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G. r. BARTHBj Propriétaire et Rédaotenr. Paibîïé iaws-Ces Umtépêts (du ©îstpiet die Richetto«.

n/ivciorrja »ttŸ r'kTTirwTWTïq re, je suis allô me rafraîchir dans serait pas de même si le froid hu-, chalut au digne représentant son s* 
OUriaallÆiAU A UU V HUiato. quelque fontaine. Jamais il ne -midadurait assez longtemps" laire de 25 francs. Quoi qn’i

• - ^iniuuj r J -m’cct rîon nrnVa ” Est-on mouillé en roitte, même en soit, Baudin est mort noblementPar Tr. U. BiitaAU:

KéetfiUé d« tenir dea eicèfj du traruil.
La cause da plus fréquente d’affai­

blissement et do maladies pour

m’est rien arrivé.
Voilà qui est bien 

Je ne Veux pas dire 
tant ces imprudences 
infailliblement 
telle ; je dis que posera

presque infaillible un état d’épuLe- 
ment et de langueur dont on & pei­
ne ensuite a ie rétablir ; il peut 
aussi causer des maladies aiguës et 
inflammatoires.

La nature < a des lois qu’on ne 
viole jamais inpunéinent ; elle veut

3uc le travail soit interrompu par 
es pauses fréquentes, et que les 

forces qu’il a usées soient réparées 
par une dose suffisante de som­
meil.

Point d’excès de travail ; c’est ce

Îue js ne saurai» trop vous répéter, 
oseph, ainsi qu’à tous les jeunes 

gens qui, sentant en eux une sura­
bondance dè forces, so ut trop sou­
vent . disposés à' en abuser. Ils 
passeront nue nuit blanche et se 
trouveront le lendemain aussi gais, 
aussi .dispos Nqu’à l’ordinaire ; ils 
soutiendrontrie poids d’une fatigue 
continuelle pendant quelques jours 
consécutifs, et ensuite ils ne eé sen­
tiront pas plus faibles; j’en con­
viens : mais le mal n’en existe pas 
moins, quoiqu?ils ne e’en aperçoi­
vent pas ; plus, tard, ils ressentiront 
cruellement les effets de leur im­
prudence.

Les excès de travail ont, en géné­
ral, quelque chose de si honorable, 
ils laissent lu conscience si parfaite­
ment tranquille, qu’on ne peut se 
figurer qu’on en sera puni dans la 
suite. Bannissons cette sécurité 
trompeuse ; un mois de cette fati­
gue désordonnée use plus un hom­
me que deux ans d’un travail régu­
lier. 11 résulte de lu que, quand me­
me ou ûe tomberait pùS malade, ce 
mois de travail ^excessif sera payé 
plus tard par désarmées d'inhabileté 
complète au travail.'Un ressort trop 
tendu se brise. Un cheval aurait 
pu rendre pendant vingt-cinq ans 
d'excellents services;; si on le sur­
mène un seul jour, il n’est plus bon 
à rien.- • , t ; ,* . . ."

44 Mais, dira un >.inti cpide : tra­
vailleur* comment pourrais-je m’a­
bandonner, au repos ?;Je sens milieu 
aiguUiQos ; .qui i m’animent; >• • C’est 
une mère 4.âgée»/ c’est une femme 
mai^d^ i'Ce: sont ces / jeunes en­
fants « <• h • 4> • 14 W>*'a ••••••-. 4 » •

OnijSuns doute, 'faites pour ccs 
êtres chéris tout ce qui1 est posai-i 
ble ;.Tmfci* le possible a des: limites/ 
n’allea pas se delà ; et par tendres­
se même pour eux, ménagez^ous 
puisque vous êtes leur soutieu et 
peu^Hreideurt senl /espoir, t Je ne 
saurais ;trop(honorer,: trop admirer 
ce dévouement au travail,(quand; il 
prend asreouree dans i un sentiment 
ai; Aehlh Mmaisphut jefadraire/phi» 
je dois IsiSNaMrt i ;et plusje dois

mette ces imprudences impuné­
ment ; mais sur dix personnes qui 
les commettent, il y eu a toujours 
quatre ou cinq qui deviennent gra­
vement malades, et une ou deux 
qui succombent.

Songez-y bien, Joseph, votre foi- 
tune, c’est le travail. Or point de 
santé, point de travail. Né som* 
mes-nouspas assez sujets à des maux 
de toute nature qui, indépendam­
ment de notie volonté, viennent 
nous assaillir? Pourquoi accroî­
tre ces marix et ces périls par des 
imprudences dont il nous est facile 
de nous abstenir ?

k Nous .devons, je vous l’ai dit 
cent, fois, soumettre à l’empire de 
la raison nos passions les plus im­
périeuses et les plus ardentes ; par 
conséquent nos désirs et nos fan­
taisies dans les choses de peu d’im­
portance. Est-ce être homme que 
de ne pas savoir attendre quelques 
minutes avant de boire quand on a 
soif? -.

J’insiste sur ce point, parce que 
de tristes exemples m’ont laissé des 
souvenirs douloureux.

Prenez donc sans affectation et 
sans vaine faiblesse les précautions 
qu’on vous recommande ; elles sont 
bien simples et ne vous coûteront 
aucun effort.

probable
que le gouvernement n’y aurait pas 
fail obstacle, s’il 11’avait su, ou cru 
savoir quo cette manifestation se 

chaussure. . : rattachait à un plan d’agitation ré-
II est des professions qui, par, publicainë dont le premier acte de- 

leur nature même, exposant à cer- i vait se jouer le 2 novembre, à l’oc- 
taines maladies ceux qui les exer- ; casiou de la fête des morts, et le 
cent, exigent de leur part certaines ; second le 3 décembre, anniversaire 
précautions. .1 de la mort de Baudin. Les sous*

Une note extraite des ouvrages i criptions devaient entretenir et fo- * 
d’un savant auteur, M. Isidore monter les passions populaires entre

JOSEPH CHENEVERT, Imprimeur
;(f.* .j;v;- ,y >>

* ‘y * * *.ri—^TT^rrrrnrtîR1 •
retirerait de grands 'avaiitctgels, èî 
une pareille voie de commumcatjôti 
avec le Grand-Trône était ouverte, 
nous nous engageons n supporter 
l’ontreprise de tous • nos moyens*. 
Adopté à runanimité;

Proposé par 8iuièon Fôntaine, 
seconde par' Louis Bernier Que le 
canton de YVeedon doit, selon'l’opi­
nion de cotte assemblée, souscrire 
la somme de $25,000 eii faction's, 
dans une compagnie à être formée 
dans lo but * do construire tel che­
min ix lisses, iponrnv qu’l! passe 
aussi près q\io possible du Villa­
ge, pour faciliter le transport des 
elVets ayant rapport au commer­
ce comme bois, etc., et que le

Bourbon, membre de l’Académie de 
Médecine, donnera sur ce sujet de 
courtes et suffisantes explications. 

(A continuer.)

les deux dates. Voilà pourquoi el­
les n’ont plus été un simple hom- 

• mage, mais une manœuvre politique,

Extraits de la Correspondance
De M. Frédéric Gaillardet.

Paris, 20 Novembre.
Lo destin semble prendre plaisir 

à déjouer toutes les aspirations des 
peuples vers la tranquillité et tous 
les efforts des gouvernements pour 
satisfaire ces aspirations. Quand 
les complications anciennes sem­
blent s’apaiser au dehors, il en sur­
git soudain de nouvelles au de­
dans. Une guerre extérieure n’est 
plus à craindre chez nous pour le 
moment, mais 011 est venu souduin 
évoquer à nos yeux le fantôme de 
la guerre civile.

Un journal a cru pouvoir annon­
cer, la semaine dernière, en grosses

naux mêlés au complot.
Les nouvelles élections anglaises

affirmer leur union parfaite et leur 
commune résolution de s’incliner de- 

iont pressentir lu deiuitc du minis- vaut le vote des Cortôs constituantes. 
1ère, dont la déiaite* 110 sera pus i Malheureusement, la réunion de ces

ment de la crise ri’est donc une ques­
tion de temps ; la Turquie végétera 
tant que les marchés européens con­
sentiront à lui prêter de l’argent, et 
tant que les gouvernements consenti­
ront à s’entendre pour imposer le 
maintien du statu quo aux llomains, 
aux Serbes et aux antres populations 
chrétiennes, impatientes de la suze­
raineté musulmane.

E11 Espagne, la révolution semble 
de plus en plus embarrassée Je sa 
victoire. N’osant plus ni avancer ni 
reculer, elle tourne sur elte-mcmc, et 
continue à invoquer l’union des par­
tis, comme.sa seule ancre de salut.
Le programme rédigé par M. Oloza- 
ga, étant la base de cette union, on 
a cru devçir faire une manifestation conseil municipal de YVeedon ‘'soit 
'r'"1:'y requis do faire un règlement

pour ; sanctionner l’émission de 
debentures pour oc montant * sui-^ 
vaut que requiert * la loi. Adopté h 
l’unanimité. 1 ; ! ‘

Proposé par Jean-Bte. -Brodeur, 
secondé par Charles Tanguay : Qu’­
un comité, composé de Jacques Eu- 
sôbe Côté. Louis Patri, François

d’adhésion politique à ce programme. 
Une députation, accompagnée d’une 
foule nombreuse, s’est portée le 14

lettres, que le gouvernement avait
j . en mains les preuves d’une eonspi-Quand vous arriverez ému et en i-____

nage auprès d’un endroit frais, 
n’entrez pas sur-le-champ, attendez 
que l’émotion • et les sueurs soient 
passées. Ou, si vous êtes obligé 
d’entrer de suite, ne vous asseyez 
pas, ne vous reposez pas ; mais 
promenez-vous d’abord vivement, 
puis de plus en plus lentement, 
jusqu’à ce que vous vous sentiez 
tout à fait calme. Ne quittez au­
cune1 partie de vos vêtements avant 
d’être tout à fait rafraîchi ; au cou 
traire, si vous les aviez quittés :en 
chemin, reprenez-les^ Je vous con­
seillerai même dans ce cas d’avaler 
quelques boissons chàddes, ou du 
moitié toniques. ,
Pjécaulions à prtixUe contre les brusques vu- 

, riatious de .lempérfttàrej.

Une cause fréquente de maladie 
pour tout le monde, et surtout pour 
les ouvriers, c’est l’inconstance de 
la téiiip.éÿàturé,^ inconstance telle, 
flàïtout dans les pays voisins dès 
montagnes, quë l’on passé tout à 
coup, souvent même plusieurs fois
pâr joury du chaud au. froid et du■r 1

precaution dien simple ; c est de 
ordiûàïrèhièiiit ; un1 1pè(ï'* blafc ; V< 
que la saison Tetigë, de prendre
hiSBtifdfiMn* ~** * -i n /-AtV. n'A~ *lÀd '

nos journaux officieux, au discours temps qu’ils augmentent la détresse 
<le M. Disraeli et a celui de lord financière. Le parti* républicain s’al- 
S tan ley qui en a été le complément, firme avec plus d’audace et s’orga* 
Mais il est indubitable que, si le ca- * 
binct anglais succombe, c’est pour 
sa politique extérieure, qui répond à 
la pensée intime do la nation, et se­
ra suivie par M. Gladstone, aussi
bit 11 que par loid Stanley. . !de Madrid, qui refuse de recevoir les

Cette politique a pour but de‘oidres de Pnm, et ne rônond pas à 
maintenir la paix partout et particu- ,ses lettres. Tandis cjne ‘l’un passe

mse d’une façen plus sérieuse. 11 a 
un orateur puissant daus la personne 
de M. Casteiar et un général entre­
prenant dans la personne de M. Es­
calante, ox-commandant des milices

ImpnHfcno* ^étirer quand on mnrelft,; qnrtnd 
01 ^

- S’Arftêiëir qttand bnt 'â biieh;Jchaûd; 
danhtth^fldt^frbid^ô^ttiêmèfrtrié, 
et Vyi^époéeyjh dés
wnhkdw* trèé-#rtVéé- ëfl“sbtl^ëÈft 
mortéüèé; Eh “ètbt'W hvktà qtd 
sortait par tous les poreà. 
vant tout'à ohup*1 suspendue,J teste 
dans le oo*psjüü faèrtîei y?tëhtre, ët 
se jetsut à l'intérieur ■»* f ëhhèe dW 
freux té^tsVtu.y OÉr^ëxtwièr^7uÉî dahger ëHi^ pltt^gWd^lorèÿij/ 
étant ’éohaûffé otf t>ôît de jWi < f?oi- 
de;r f Jxloill t*1 *U io»I

J!«ktarida' dfM^aW*W ptàükqré'W-

•*“**SIV£3SS............

oaRe . ±1 uuuv micujs nupr i/hc u*nim
bler.l 'rLes ouVTièts q4ii éé‘ éoht dés- 
hàftfflïês,:pôtir ie jrayail doivént 
atdir sôin' dë démettre fours * habits; 
lé éôir, "irën se retirant. Ciéui'r"6ni,nu * V • i»-. ! 1 i (• %. < t ■ • 1 i. ’il;*,»»
Ple
ar
es

noe. se contentent de
I < M ■ ' j a* a f - h 1Lr perchés surh lèÛrè ôu-• Ai ■|[1 » JI> > i Win «I i >. * ? y ; •

ration étendue contre l’empire, et 
que. pour étouffer ce complot, la 
loi de sûreté générale ne tarderait 
pas à être appliquée dans toute sa 
rigueur. La sensation produite par 
cette prétendue révélation fût d’au­
tant plus vive que le même journal, 
maintenant sa nouvelle, sembla dé­
lier tout démenti officiel, et quë ce 
démenti ne parut qu’au bôut - de 
cinq jours dans 1 & Moniteur avec 
l’aniionce do poursuites judiciaires 
contre l’auteur. de la nouvelle con- 
trouvée. L’autorité * aurait• pu se 
dispenser du procès, mâts on ne 
comprend pas qu’elle > ah tant! tar­
dé1 à«» publier deux lignes de’ rec­
tification! qui rétaieut1 si utiles 'et 
si faciles à écrire.. . IL reste main­
tenant,, à savoir de qui le 'Gau. 
lois tenait les renseignements daus 
lesquels il a eu une confiance si ab­
solue; et,, sa' déposition en justice 
permettra de juger quel crédit on 
doit accorder au proverbe, d’après 
lequelil n’y a pas de de; fumée sans* 

■> j y • - <>l) >. i • • > ’ ••
- Oe qui avait fait,: jusqu’à ttu* ôôt-: 

tain point, partager la crédulité idu 
Gaulois par le publicvc’est l’impor­
tance exagérée attachée par le gou* 
vërnëÔTëlit àüx manîlesta£îbhs dm 
ont eu lieOv le jour, de la-fête aes 
morts, sür la tombé ae fèx-féprésen- 
tant Baudin, et la campagne entre­
prise ab irhto pari loi parquet contre 
les républicains;-)promoteurs de la 
souscription ayant pourv,but d’éle^i 

.ver un mausolée à ce, tribun auquel 
on prête. une parole héroïque. On 
prétehd que, comme il encourageait, 
le peuplé à la rési?)tmice,; dans le 
faubourg St. Antoine, le lendemain

fièrement entre la Prusse et la Frail- ; Cn revue l’armée, l’autre passe en re 
ce, en conseillant à la première dé j vue la milice.* Il est à1 cruin

raie des républicains, c’est que les 
partisans de la monarchie auront la 
plus grande1 peine à trouver un mo­
narque s’ils persistent dans* Péxclu- 
sion absolue dos Bourbons, base pre­
mière de leur programme. Cette ex­
clusion a élé une revanche des exi­
lés d’une dynastie oppressive, mais 
la vengeance elle-même doit avoir 
ses bornes, et’ elle serait payée trop 
cher ai la révolution accomplie n’a­
boutissait, en définitive, qu’à jeter 
l’Espagne darts Tunarchio et Pile de 
Cuba dans les bras des Etats-Unis.

Frédéric Gaillardet.
/

r- - craindre que
11e pas compromeitre ses succès re- . cette rivalité ne finisse par un conflit 
cents ou voulant les comploter trop sanglant. Ce qui lait'la force mu- 
tôt, et a la seconde de se résigner 
philosophiquement à l’unification 
de l’Allemagne sous la direction do 
la Prusse, unification inévitable, 
suivant lord Stanley. Il croît que 
la France ne permettrait pas cette 
union, si elle s’effectuait aujourd’hui 
ou demain, mais sa conviction est 
que,* si l’on peut éviter, pendant un 
an ou deux ans, les causes do rup­
ture, la simple fatigue et l’épuise­
ment amèneront au moins un désar­
mement partiel, et qu’a lois les cho­
ses pourront continuer tranquille­
ment* leur cours.

Cette prédiction me paraît juste, 
et c’est précisément pour çela qu’éj- 
le a1 indisposé les organes de,'notre 
goûver 11 ornent. La diplomatie ‘n’a 
jamais aimé les indiscrets.

Brière, Joseph Bourqu*, Edmond 
Beaudry et Casimir Fontaine Ecr., 
soit nojnmé, pour communiquer a- 
vee les cantons voisins pour toules, 
assemblées qui pourraiont être te­
nues à cette tiu et pour accompagner 
l’arpenteur qui sera nommé pour 
faire le tracé à traversée canton, eu 
l’informant des lieux les plti4 pro­
pices pour fail 0 ce tracé, et recueillir 
toutes in format ions nécessaires à co 
sujet, et qu’un rapport soit lait uu 
conseil. Adopté k-l’unanimité.

Proposé par. Charles Tanguay, 
secondé par Etienne Fortin, et réso­
lu à l’unanimité: Que dos**remer­
ciements soient faits a MM.- J;> (L- 
Robertson, M. P. P., YV, WVBeekotip 
de Sherbrooke ; George Addie, Dr. 
Ivos,Burney Bishop, Henry Bishop, 
Lothrop Cunningham et autres,-du 
Canton do Uudswell, qui se sont 
donné le trouble de se rendre^ cbttOJ * 
assemblée, pour encourager et' pro 
mouvoir lu nécessité de l’entreprise 
en question.—Pionnier,

. . •,*■;(» * I | j i * OU ' V

fils; s’én tTôùvent qtielqhéfeih très-, 
maL** \ *•' #

* Les brusques variations ' de tem- 
pétàture amènent quelquefois des;

AtV‘/I ao A«rn»(ÿû J irla-nlriiia'4VAi/f o'

aussi;* en 
ré

qXXèVe)
ôs j au i il y à'dcÿiïëfieiT 
je* dire lès^hêînës jirécattttdHè. 
ir;1 pendant, le soleil vient à 

1 ou si même simplement

dîi coup d’Etat du 2 décembre, un 
ouvrier lupâÿântdit':4; 'Croyez-vous 
que rions nous ferons trier pour 
vous conserver ÿos 25 fraiies,” Bau-r 
dih lui aurait 'répônjlu ; h î4 Demeu-

ODdêkà ôa dés àrorses de pluie froide réz là un instant, mou ami,, et vous
allez voir ëttirimetif pn 'nieart pouror • i;»a, piTT>fr»5> U

Chemins a lisses de bois.
Du restfi, en se portant garant des j 7. ' 'weedon. . 

dispositions ëgalémout pacifiques do l Asâemblee deshabitants et Iratics- 
l’emoereur des Français et du roi de tenanciers du Canton do Weedon,
Prusse, lord Stanley n’a rien dit que t,ouue dans lu. dit canton, euiiu
le MdÜiieUr .m. répète chaque jour. . “atsou. d.éeolQ,du village, Mardi, 
dans ses bulletins. Il joignait même 1** Décembre, epuraut, en coul'or-;
hier à lali^te des potentats paisibles mitô à la convocation dm maire,
l’empereur de liussie.qui, en rece*; Casimir Fontaine, Ecr.. agissant
..... . ----:*-~'-■* • *>••' sur la réquisition à lui présentée

par les principaux-habitants, pour 
tiinehfs cïe" mutu.eïle^bienwiiiafiçç prendre en considération l’oppoiv
qui aiiirheiit personnel lemon t des uiuitô de construire , un. cheuiiiif à
souverains de'PEurope. ” Alexan- lisses de.bois, depuis la.Viilq jdo
dro II se recueille, Ad’après le . mot ?^erbro2l^ û ; drivers des, mautqns
du prince Gortschakoff» r depuis, 
la -------- ;

rustres

t algie du repos. Reposons-nous 
donc; mâlheureïiseracnlr ce n’est 
pus sur nos lauriers.

Il n’y a d’ombre à ce tableau pas­
toral que du côté de la Turquie ot 
de l’Espagne. Je crains bien, a dit 
lord Stanley, que, personne, en ie- 
tant les yeux suf cette-partie du mortr. 
dç,;.(pfienl),, puj.iwe ^ter, .qu’il, 
s ^niasse dfS nuages dé ce côté. Çe- 
14»,/1?<-’u^ ,ve.niü,j promp|eîftepl !• ipdà 
pe,Mt: être, jftnpêPSi:

PrSb“We que cpla viendrai 
\l) après le chef du foreign officesIl «% n /«AWh A4I11 VM ê.u

îB'rdyàgb’pétIMMtyl*, allé- ■ rature redevient chaude, il u’y a 
ià cMÜMir nW pU la pbttssiè. , peu près rien à craindre ; il n’e

• l'i-':» ! - ; I '

.trouvait dérriôrela barricadeSamt- rail,protéger uni 
| Antoine, ét qui liiè qri’aucün, hom: ; là,decadence*ûn£ 
! me dripoiiple sè soit sali éii reritô- révoîle dè scs ri

Proposé par Jiean-Bte; iBjodeur, 
secondé par Charles Tanguay'; Que 
Casimir Fontaine^ Ecr., Maire, soit 
Président de ; cette assemblée, et 
qu’Adolphe.GUénette, Ecr., agisse 
comme ^ecrétaiïe d’icelle. Adopté 
à l’uuanimité. . > , - ;

Il fut proposé par Charles», 'flan 
guay, secondé .par-'Jeun^Bte. Bro^ 
deur :—Que.cotte assemblée a ap­
pris avec beaucoup* ;de satisfaction 
etd* plaisir la proposition faite • par 
la Ville »de,Sherbrooke, de souscrire 
la somme de #25,000; ainsique celle 
du Canton dé ljudswclL par.aussi 
$25,000, pour aider à la constructi
____ ..i_____________________ • i: -______________11, i .*,^. j. J

■ *.............. . 4-: ... . . ■ i i »
M EUllT RE S U LTOSÉ.

. :
. “y a cinq semaines, mi jM)ldat.de i 
la garnisôil de: celle ville tlispuïiU*’ 
soudainement, suns que personne vba 
pût tlontièr àncuti rense'igoémentîsur 
son compte. On en viia-:tt‘ia>i cid pL» 
oiiision qu’il avait, déserté,etpersort* 
ne ne songea plusà jliii,isaufsuifem- 
me. qui, pendant • plusibumU-joursii 
uprôs^rfa .disparition^ .parcoiiWtl 1JA 
ville?, à doiûi folle ido (*douluar/JU)t 
contunt n tous les passants,s<in * 
heur et -ses appréhendions sur'lu sort > 
de son époux, qu’elle: croyaiL hoyê'. * 
L’événement cst f :vequ/*i démontier î 
que se* craintes n’étaienlïHjtieqtibpp 
fondées*1.*; ; * I<>>1 *• ilhq '-'.i

Avant-hier, le Cjjdiivrc^dil 'm'albeU^ 
roux fut trouvé ffottârit Jatiste ooAUl|l) 
derrières htirésitlenuo de Mî’Roiwàerip 
Une Jarge blessure >;au t crâne don*--* 
naît liou der croire'qdü ^u WôVt poa-> - 
vait s’atlribtier à autré ‘chose qu^à ôrt ^ 
simple accident, A une linûre 
le Coronaire Louprêt tint s6à- ehqitê-A 
te, assisté^d^ün jury composé*ébffja‘r^ f 
lie* d’oiliciorS'dé gamisbW H èh'pdf-tié l 
dé citôyens de lu Ville. Lés fJonieUW11 

‘YVightet fIVucy firent^l’ci'a'momidtt’^ 
cadavre» et exprimôrtht^l’Opiniqfl^bîéw- 
positive quo le défunt avait hi/ m.0rtiiJ 
avaht de tomher à l’eflri.^ 'C’eei -dôA-

• • ' f t |

na Téveil à'do graves soiipÿôhy^ et,4; 
après^qUôUiues' reèlietcKes,* ori fi*;1 
nit par obtenrr lbs ^enfli^Üémetiî^‘’ 

'suiyànts*:**' at.l n- • L an,; >
La vioiittiéàvairété1 vuç’!rf/ôrii,r 

dernière Tois<; ith ( dê^ dsià. kn JjjlSrU* '
tion; à 'iitus* lieutè '(^éfs-avahcéê', ëh L 
compagnie de trois autres*rri'iHtaftëA' 
ét de trois jetùies'gcns/de :cettë ^ülàHi 
luns une au berge i ’!M) ;

UÛé chicane avait eu4 lieu, dans1 lé

financière; ou > contre la 
provinces. L’avéne-

jdans'• une telle entreprise,! et «ohtu nt* funt, celui-cFn’àyôif 
que la prospérité do ce cankm en aucune paît à la querelle;
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trois soldats interrogés devant 
les jurés déclarèrent, qu’ils étaient 
sortis ensemble de l’auberge, croyant 
que le défunt les suivait ; rendus au 
premier coin de rue ils s’aperçurent 
qu’il était resté en arrière et retournè­
rent le chercher à l’auberge, où ils 
trouvèrent Taubergiste seul, qui leur 
dit que les autres étaient pattis en 
même temps qu’eux.

Les soldats^^Voyant que leur cama­
rade avait pris une autre route,.re­
tournèrent sans lui à la caserne.
D’autre part, les trois jeunes gens dé- corps, 
clarôrent aux jurés qu’ils étaient sor- Cil 
•lis de l’auberge à la suite des soldats 
et qu’ils n’avaient pas revu le dé­
funt, qui les laissa en même temps 
que ses compagnons.

L’aubergiste dit qu’il ne sc rappe­
lait pas quand et avec qui le défunt 
était sorti de chez lui.

À la suite de cet interrogatoire, 
le jury rendit un verdict déclarant 
que le défunt était mort d’un coup re­
çu à la tête par une cause incon­
nue.

Les choses en sont restées là et nos 
autorités ne paraissent plus s’occuper 
de l’a flaire, malgré les circonstan­
ces suspectes qui l’accompagnent.

Dans l'intérêt de tout le monde, il 
serait désirable que l’on fil toutes les 
démarches nécessaires pour en arri­
ver à découvrir la cause de cette 
mort. Une enquête minutieuse au 
rait peut-être pour résultat de dissi­
per le mystère qui entoure aujour 
d’hui l’affaire, et de faire cesser les- 
soupçons que la rumeur, toujours u- 
vide de scandale, fait planer sur des 
personnes que leurs antécédents de­
vraient mettre à l’abri de toute accu­
sation de ce genre.

Eu justice pour eux et pour la so­
ciété qui demande que le crime, s’il 
a eu lieu, soit dévoilé et puni, rien

Tous les tubesétant remplis d’eau, 
on chauffe la fournaise et aussitôt 
l’eau réchauffée chasse l’eau froide 
des tubes qui passent par les appar­
tements, et est remplacée par l’eau 
chaude qui monte, de la fournaise 
ou bouilloire, et revient, après avoir 
circulé par tous les appartements, 
par un autre conduit se réchauffer 
de nouveau dans les tubes qui envi­
ronnent la fournaise. Cenest rien 
autre chose que la circulation du 
sang dans toutes les parties du

de mes parents et de mes cherst souvent de lui des lettres qui m’an 
amis ; que je songe à tous les plai- noncent qu’il est heureux, et qu’il
M V fl 1 À I A M trt . V ma Vv I «% t l-l 1 1 %% Jk «t mm II.» 1 ^   — i. __ A ^

aura une idée de l’éco- 
nomie de ce système en songeant 
que le nouveau Couvent des Sœurs 
de la Congrégation, dont les dimen­
sions sont * d’environ 120 pieds de 
long sur 56 de large, et trois grands 
étages do hauteur, peut être com­
plètement chauffé à une tempéra­
ture convenable, avec environ une 
demie corde de bois par semaine. 
M. Greene se fait fort de le prou­
ver. L’économie opérée par ce 
système est très considérable, car 
pour chauffer cette vaste bâtisse 
d’une manière convenable avec des 
poêles, il en faudrait une vingtaine, 
de grandes dimensions, avec des tu­
yaux d’une longueur démesurée ; 
ces poêles absorberaient pas moins 
de dix cordes de bois par semaine.

On 11e peut atteindre à un plus 
haut degré d’économie. Il est vrai 
que l’inslalla*ion de cet appareil 
dans les bâtisses est un peu dispen­
dieux, mais on en aura bientôt re­
couvré le prix par l’économie qu’il 
procure. Sans compter que sous le 
rapport du confort et de la propreté 

| les avantages sont incomparables. 
Un seul homme peut chauffer 

i’apparcil que nous avons “visité, et 
vaquer en même temps à beaucoup 
d’autres occupations.

ne devrait èire épargné pour décou-1 a û craindre aucuue incen
vrirla vérité sur celte malheureuse

sis que nous goûtâmes ensemble et 
aux divertissements qui enchan­
tèrent notre être : à tous ces souve­
nirs qui envahissent tour à tour mon 
esprit, je ressens parfois des impres­
sions qui sont la cause de bien des 
soupirs. Néanmoins,* je suis heu­
reux ot j’-aime souvent à le répéter, 
car je me glorifie d’être rangé sous 
l’étendard immortel du successeur 
de St. Pierre. Quand aux ébulli­
tions de toutes t-ortes que nous rece­
vons de la part de nos supérieurs, 
nous les endurons sans mot dire, 
car un bon soldat du Christ doit 
tout endurer et tout souffrir en si­
lence.

a ffai re. —Franco * Ca nu dieu.

Un. fc Suwd.
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LE COUVENT DES SŒURS D 
LA CONGREGATION.
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CHAUFFAGE PAU CIRCULATION 
D’EAU CHAUDE

Nous venons de visiter la nou­
velle bâtisse des Sœurs delà Con­
grégation, qui fait l'ornement de 
notre ville. L’intérieur est pres­
que complètement terminé. Nous 
ne saurions faire Irop d’éloges aux 
intelligents entrepreneurs. MM. Mo­
reau et Gauthier, pour l’habileté 
qu’ils ont déployée dans la cons­
truction de ce bel édifice. Tout est 
fait sans épargne, avec é légance et 
solidité.. ;

Le public de ce District et surtout 
do notre ville ne peut-être indiffé­
rent aux immenses sacrifices que 
ces dames se sont imposés pour le 
bienfait de l’éducaiion, en dotant 
notre ville d’une maison d’éducation 
de première classe, qui fait honneur 
à leur esprit d’entreprise et à leur 
zèle pour le progrès do l’éducation 
do la jeunesse. >

Nous avons remarqué avec beau­
coup d’intérêt l’appareil de chauffa­
ge établi dans la bâtisse et dont 
M. F. Greene, de Montréal, est est 
l’heureux inventeur. Ce système 
l’emporte, croyons-nous, sur tous 
ceux connus jusqu’à ce jour sous le 
rapport de l’économie, la propreté, 
la sûreté et la quantité de chaleur 
qu’il produit.

Le principe' consiste a faire cir­
culer l’eau chaude par des tubes 
qui,passent par les appartements 
que Tou veut chauffer. L’eau est 
chauffée . dans une fournaise, que- 
nous n’entreprendrons pas de dé­
crire, car c’est là que repose le se­
cret de l’inventeur, qui est très-in­
génieusement construite pour opé 
rer la plus grande économie. Les 
parois extérieurs sont formés par un 
mur solide, et tout l’intérieur est 
rempli de tubes et disposés de 
chaque côté, de manière à former 
une boîte porçr le jeu.

Le leu est supporté par des tu­
bes, remplis , d’eau qui lui servent 
dè-mU, les côtés, le fond et la voûte 
de la io urnaise sont formés par ces 
tubes remplis d’eau. De celte ma­
nière; toute la chaleur que ? produit 
le cçjpbustible se trouve utilisée. 
Les cendres chaudes mêmes ser- 
▼çufc à réchauffer l’eau, car elfes re-, 
posent aussi sur des tubes.

Tes tubes qui environnent la 
fournaise sont d’uii plus fort dia- 
ra^t rffjiue>s tubes pond acteurs et 
forment. çn,eepèoe de réservoir..
, Is Whloiro, ,,e* lf», point d». de.païUt.le
JNWf Afjütev #§ ftw» -
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die ni explosion, ce quo l’on ne ren­
contre pas toujours dans les autres 
systèmes de chauffage qui sont très 
dispendieux, et que, s’ils donnent 
un peu de confort, sont loin d’offrir 
la sûreté de celui de M. Grcene.

Les bâtisses publiques et môme 
les maisons privées ne pourraient 
fairo mieux que d’adopter ce systè­
me. Le combustible devient de 
plus eu plus cher, il faut nécessaire­
ment user d’économie, car nos longs 
et rudes hivers nous entraînent 
dans des dépenses très-considéra­
bles pour nous défendre contre la 
rigueur de la saison.

La nouvelle invention de M. 
Greene est une découverte aussi 
piécieuse que savante, et qu’on ne 
tardera pas d’utiliser partout. Déjà 
à Montréal ce nouveau système est 
avantageusement connu, et plu­
sieurs s’empressent de l’adopter.

Vers la lin du premier siècle M. 
Boimemain, en France, inaugurait 
ce système de chauffage, mais les 
appareils dont il se servait étaient 
bien moins perfectionnés, et plus 
dispendieux. Plus tard Léon Du- 
voir, autre français, parvint à don­
ner à ces appareils un peu plus de 
perfectionnement, mais ils étaient 
loin d’atteindre le degré de perfec­
tion et d’économie que leur a donné 
M. Greene.

Le public saura gré à ce Mon­
sieur de son invention et ne man­
quera pas de lui donner l’encourage­
ment qu’il mérite.

LETTRE D’UN ZOUAVE.

Nos lecteurs liront sans doute 
avec intérêt la lettre de M. Joseph 
Francœur, de cette ville, soldat des 
armées du Pape, que nous publions 
ci -dessous. Elle a ôté adressée de 
Monte-Rotondo à un ami de Sorel, 
qui a eu l’obligeance de nous la 
communiquer :

Monte-Rotondo,
10 novembre 1868,

Bien cher ami,
Je t’adresse cette petite corres­

pondance, avec la perspective que tu 
pardonneras bien aux continuelles 
distractions du soldat, à qui la plume 
fait plus souvent défaut que la ca­
rabine. Mais je savoure avec dé­
lices ce jour heureux que la Provi­
dence veut bien m’accorder, en me 
donnant la satisfaction de pouvoir 
épancher mon cœur dans celui d’un 
ami qui jouit de ma plus haute esti­
me. Les peines, les misères, les fa­
tigues sans nombre qui se sont plu 
à envahir mon être, disparaissent 
soudain de ma mémoire pour aller 
se plonger dans un abîme dont le 
regard ne peut pénétrer la profon­
deur. Car le voile sombre de la 
tristesse est enfin déchiré; et j’entre- 

• vois à l’horizon une*lueur qui char­
me mon regard et fait scintiller 
mon cœur d’une vive allégresse. 
Lorsque, dans des sentiments d’une 
douce. mélancolie; mon regard se 
plonge par intervalles dans Je vague 
espace qui en ce moment me sépare 
péniblement -de >ma chère patrie,

V "i ê m

Mon cher Baptiste, si tuas été n i- 
xieux et désireux de receveur <e 
moi une petite correspondance *.n i- 
cale, oh ! alors, pardonne à ton ami, 
si j’ai demeuré si longtemps dans le 
silence ; crois-moi, ce n’est pas par 
négligence, mais bien par le man­
que de temps, que depuis longtemps 
j’appelle à mon secours, et qui n’a 
pu qu’aujourd’hui me donner satis­
faction. Aussi je t’assure que je lie 
le laisse pas passer sans implo­
rer un iftstantsa clémence. Je n’ai 
pas besoin de te donner de détails de 
mon voyage, car tu en as certaine­
ment ôté instruit par la voie des 
journaux. Je me contenterai de te 
dire que je suis actuellement à 
Monte-Rotondo. Le site en est 
agréable et enchanteur ; il présento 
mille beautés aux regards anxieux 
du zouave. Le soir c’çst un aspect 
charmant que d’examiner le tableau

3ui se déroule devant nous avec les 
ornières splendeurs du soleil cou­
chant. Rien de plus majestueux 

que d’entendre le concert harmo­
nieux de la nature, lorsqu’elle est 
sur le point de s’envelopper dausle 
manteau ténébreux de la nuit. 
Comment redire cette admiration 
qui «’empare de nous, quand on 
contemple à loisir cette belle val­
lée, parsemée par-ci par-là do ma-» 
gnifiquescollines qui ont pour limi­
tes les sombres/nontagnes piémon- 
taires, se dessinant à.l’horizon com­
me des nuages noirâtres au moment 
d’un orage prêt à fondre sur nous !... 
Comment enfin dépeindre le charme 
qu’éprouvent nos yeux ? Les rou­
tes, les sentiers étroits et tortueux, 
pavoises çà et là de petits cailloux 
à djfférentesdimentions d’arbres aux 
feuillages variés couvrant de leur 
ombre le voyageur qui pendant le 
jour aime à admirer ces belles grap­
pes de raisin qu’un roi envierait sur 
son passage : tout respire plaisir et 
gaieté, et enchante l’homme qui 
souvent dans des moments de vif 
enthousiasme s’écrie : Oh quel beau 
pays! qu’il est charmant ! quelle 
splendeur ! Oui. remercions à ja­
mais Dieu qui dans sa bonté a bien 
voulu déployer aux regards curieux 
de la nature humaine tant de mer 
veilles. La ville qui fait à présent 
ma résidence est mémorable par la 
bataille sanglante de 1867, où 300 
chasseurs tinrent tête à 1200 garibal­
diens pendant 27 heures consécuti­
ves. ils eurent le malheur de man­
quer do munitions, et alors ils fu­
rent tous faits prisonniers. IJ paraît 
que Garibaldi entra avec son che­
val dans l’Eglise de Ste. Sabine, 
commanda le pdlcge à cette troupe 
effrénée et sardonique, qui se rua 
sur les vases sacrés, en enfonçant 
les portes du tabernacle à coups 
de baïonnette, répandit les saintes 
hosties par terre et les foula ensuite 
sous ses pieds, mit en lambeaux les 
Jinges servant au St. Sacrifice de la 
Messe, dépouilla les autels de leurs 
ornements, les renversant ensuite 
et les mettant en morceaux; les con­
fessionnaux ; les statues, tout fut 
brisés, l’orgue même n’échappa pas 
au pillage de ces forcenés, et lie 
présente plus qu’un monceau de 
ruines. Un prêtre fût pris à dire 
la Ste. Messe ; on le rua à coups de 
pied, et on lui cracha au visage .' 
enfin il n’échappa des mains do ces 
bandits que par miracle. Ils com­
mirent quelque chose de bien plus 
grand et dé plus odieux, car la plu­
me refuse de • décrire tous ces scan­
dales qui font dresser'les cheveux 
sur la tête de celui qui est un peu 
chrétien, et qui' songe à tous ces sa­
crilèges commis par une horde de 
brigands sortie de l’en 1er. Aussi 
cela nous remplit le cœur de ra­
ge et d'indignation ; mais que l’oc­
casion ne se présente jamais, car 
nous sommes tous décidés à.leur 
faire manger une soupe à balles qu’ils 
ne digéreront pas de sitôt, et nous 
leur ferons danser un cotillon ou 
menuet qui .ressemblera certaine­
ment à la pantomime comique. En­
fin, cher amij.. je jouis d’une excel­
lente santé, et je né regrette qu’une 
chose 6ous le beau ciel azuré dé cette 
vieille Italie, . c’ést d’être sépare de 
inon frère f mais je pense . dç pou­
voir aller ie rejoindre bientôt, car il„ i * /*■ •. n “ j_il___ r • ’ ' • r\.

jouit d’une excellente santé, et no 
s’ennuie pas le moins du monde.

Ainsi, comme je n’ai rieii de nou­
veau à t’apprendre, je. le.prie bien 
de saluer au jcpmdo mon frère et 
de moi, tous tes parents et amis, en 
leur disant que je conserve toujours 
dans mon. cœur de tendres et heu­
reux souvenirs. *

Nous nous attendons à avoir 
quelque combat avant qu’il soit 
longtemps, et cela nous causera le 
plus grand plaisir lorsque nous 
pourrons frapper à double tour sur 
leur carcasse qui ressemble à celle 
de squelette. Enfin je vous de­
mande à tous une grâce c’est celle 
de prier Dieu pour nous, afin que 
nous vainquions les ennemis de no­
tre more la Ste. Eglise. Adieu! 
Adieu ! !

Daigne recevoir les saints de ce­
lui qui sera jusqu’à son dernier sou­
pir,

Ton dévoué et tendre ami,
J. D. C. Francœur.

âne se mit à braire dans le voisina­
ge du palais de justice ; le'jugc in- 
tei rompant l’avocat ; “Les uns après 
les autres; .à chacun son tour, s’il 
vous plaît, ” one at a time, if you 
pleaseïQuelques minute# s’écoulent; 
et voilà le. baudet qui so met à * jtfké ;
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y Joseph Cothqhv^père
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braire de nouveau, pendant que le 
jùgo donne sa charge au jury ; aus­
sitôt de répliquer au juge : “ Votre 
bonne .r n’entend-il pas un admira­
ble écho dans ses paroles ? ”

Ainsi me disais-je des deux cor­
respondants : ils broutent ensem- 
ble-l’herbe de leur champ commun, 
arcades ambo ; la voix de l’un n’est 
jamais entendue sans être accom­
pagnée du braiment de l’autre : ils 
se font écho. L’un paissait jadis 
sur les bords du Styx, l’autre gê 
missait, isolé, à la porte de la grange 
sur......... ah ! je ne le dis pas
Ils sont tous deux reunis aujour­
d’hui, heureux, contenta : paissez, 
baudets !

Joe.

Funérailles d’un membre de 
l'Association St. Pierre 

de Sorel.
Samedi dernier, l’Association St. 

Pierre de Sorel reconduisait à sa 
dernière demeure un de ses mem­
bres décédés. La société assistait 
en corps à ses funérailles. To Us 
les membres avaient compris le de­
voir que les règlements de la société 
leur imposent, et, laissant là leurs 
occupations respectives, ils s’étaient 
levés comme un seul homme pour 
venir rendre un triste et dernier de­
voir à un confrère que Dieu venait 
de rappeler à lui. T Is étaient là 
derrière le cercueil, l’œil morne, 
fair consterné et la tristesse dans 
l’âme. Il y avait du crêpe sur leurs 
insignes cl du crêpe sur leur ban­
nière—cette image de leur saint 
patron qui naguère, aujour du tri­
omphe, ouvrait leur marche, précè­
de encore leurs pas vers le dernier 
asile. Enfants d’une même famille, 
ils comprenaient qu'ils avaient été

Comté d’Yamaska, 7 Déc. 1868.
M. le Rédacteur,

“ Marie-Louise,” après avoir fait 
beaucoup de bruit, me déclare enfin 
qu’elle abandonne toute discussion 
i vec moi. Cette décision me ré-1 
jouit, et j’aime à croire que cette 
charmante correspondante trouve­
ra, dans son triste passé, tout ce qu’il 
faut pour rengager à demeurer fer­
me et inébranlable dans une aussi 
belle résolution. Ainsi, adieu ! ma 
chère Marie-Louise ! Encore une 
fois, adieu ! et surtout sans rancu­
ne ! !.................

Un Cultivateur.

lot. Qui sur nu motion pour révisée 
uu numoir* de frais. 4>n ne peut soulever 
U qoeflliQÀwd*. OtYOir «t. la cause est ou 

. u 'est pas appel able,v
2o. Qu'une telle àu*stlou est préjudi­

cielle et doit être soulevée uvaut l'ius- 
truct.oo de la,.cause.

3o. Que dans l'espèce le Défendeur, 
Ayant consenti à l'instruction de le cause 
comme appelable, doit payer les dépens 
d\»ue cause appelable.

Motion du Défendeur pour faire 
reviser lo mémoire de frais, taxé 
suivant le tarif d’une cause^appela- 

,j ble. * L’action .vétailMienc.Tecouvre- 
ment de $4.00 : pour réclamations 
en vertu de l’Acte Municipal-et a 
été instituée appelable,. .A cause de 
la nature de la dette. Le Défen­
deur n’a pas objecté.» celaet a fait 
ses procédures comme dans une 
cause appelable', et maintenant qu’il 
a succombé il demande à faire dé­
clarer la cause non-appelablè et à 
ne payer que les frais d’une action 
de $4.00, non-appalable. La-, ques­
tion, si la cause est appelable ou 
non, devait être soulevée / prélimi­
nairement à l’instruction, et ne peut 
l’être sur une motion pour réviser 
le mémoire de frais. - La cause ay­
ant été plaidèe comme., une . cause 
appelable du consentement du Dé­
fendeur, ce dernier doit supporter 
les frais qu’il a fait faire comme il 
en aurait bénéficié s’il eût réussi.

La motion est renvoyée et la taxe 
des frafs est maintenue tellequ’elle 
ebt. ..>.»•

| St. Frauçois-du-Lac,
ule 6 Décembre 1868. *
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M, le Rédacteur,
Si M. XXX a des injures à lancer 

contre ses adversaires, en homme 
sage, qu’il commence d’abord par 
bien les connaître. • Par sa derniore
chronique, il est facile dejvoir qui

tous frappés dais la personne de Ü,, Vi di?,qU<?, ‘f C°rreS. 
leur /Mr/défnnt. pfikiLmirnnipn. pondant de St. David, n’est ni moileur frère défunt, et ils témoignaient 
par leur présence que les liens qui 
doivent unir entre eux les membres 
d’uue association de bienfaisance; ne 
sont pas brisés à la mort de l’an 
d’eux, mais qu’au contraire ils re­
çoivent une nouvelle confirmation 
sur sa tombe.

Cette union se retrempe au pied 
de l’autel en deuil où se consomme 
le sacrifice de j^ropitiation, dans cet­
te suprême prière faite par tous 
pour le repos d’un seul. Et- lors 
qu’au sortir du saint lieu chacun 
vient répondre à son nom sur cette 
fosse qui va bientôt se refermer sur 
la dépouille mortelle dun confrère 
défunt, je vois cette union se sceller 
dans ce dernier témoignage d’estime jugé 
envers lui. Que dis-je ? cette union 
survit même au-delà du tombeau 
En effet, la société .viendra en aide 
à la veuve et aux enfants éplorés ; 
elle leur rompra le pain de chaque 
jour, pansera les plaies intimes de 
leur cœur et les tirera de la misère.
Le souvenir du défunt ne pourra 
donc pas s’effacer de la mémoire de 
ceux qui restent, puisqu’ils auront 
devant les yeux des objets qui 
devront le leur rappeler toujours.

i’iusieura ne pensent peut-être 
pas assez aux bienfaits des associa­
tions de bienfaisance, et aux avan^ 
tages réels'nue retirent ceux qui en 
font partie avantages pendant la 
maladie, avantages à la mort let 
avantages après la mort. C’est dans 
des associations do ce genre que. la 
charité se réchauffe et.que le patrio­
tisme reçoit un nouvel accroisse­
ment.— Communiqué. ;

ni aucun de ceux qui composent 
ma famille.. Profitez bien de celte 
leçon, M. XXX, et à l’avenir, sachez 
à qui adresser vos éloges.

Votre tiÔ5-hnrnble serviteur,
Impartial.

JURISPRUDENCE
COUR SUPERIEURE.

üoram Lorangor 
Lozeau vs. Coté.

'Note du Rapporteur
Le Juge Bruneau a décidé la 

même quesliojizlans le même : sens, 
dans une cause de. Euehesnay vs. 
Chapdelaine, à la Cour de Circuit 
du District de Richelieu \

A. GERMAIN. .*
i », i(
'.fit J U i } t

11 *

correspondances
•'V •' •’

S St. François-du Lac,
1 1er Décembre 1868.

M. [le'Rédacteury '
Je lisais* 1*autre jou^dans *Ga­

zette du 18 ait. les deux correspon­
dances signées “ un cultivateur *’. 
et41 un qui connaît’ ” êtj’jivâis du 
plaisir à constater comme ils s’en-r 
tendent bien, ces .deux là,'-, Us pé: 
rôTent, il8 chantent sûr tous les sû-( 
jets, et toujours sur le même ton .; 
leurs Œuvres sortent aussi du même 
aléliér, les ouvriers sont .un ;beU‘ dif­
férents par la formé, mais bien les 
tmêmes. quand au foiid : d’ailleurs, 
l’un est lé patron,C l’autre est son 
clerc ! Quand je les yois ainsi tous {

1 ___ _______ill»-__

lot. Que les huissiers résidant dans 1rs 
Paroisses du Distrct ue peuvent, sur si­
gnification de Bubpoenas dans la Paroisse 
où.ils résident, charger la roule depuis le 
Palais de Justice jusqu'au lie ti des signifi­
cations , mais doireut charger la route de 
leur domicile seulement, et cela quant 
même ils rieudraîeut chcrchot-. ou rappor­
teraient les 8ubpœuus au chef-lieu.

2o. Que les Bubpœuas doivent leur être 
envoyés par U malle, et que, s'ils fout la 
route au chef-lieu, cette route doit leur 
être payée parla partie qui les emploie.

3o. Que, en thèse générale, on ne peut 
juger de la%iême manière pour la signifi­
cation d’une action ou de toute autre pièce 
dé procédure qui pourrait nécessiter des
instruction! particulières à l'huissier. ' -

•, . •

Motion du Défendeur, pour ,fairc 
réviser le mémoire dé frais taié par. 
le protonôtaire. V Dans ce mémoire1 
de Irais se trouvaient inclus les ho­
noraires de ' l’huissier Martel, .:rési-f 
darit à La Baie, qui avait'chargé la 
route à partir 1 de Sorel. * li a "été 
prpuvé ,qu*à la \ ré quisition du De­
mandeur, martel est venu chercher 
lés subpoenas stu cheftliéu: et après 
les avoir signifies a renvoyé sou re- 
tour par la kfiallé. Le; voyage de 
l’huissier à Sbrel.doit. être, payé par 
le Demandeur , qui aurait dû venir! 
chercher les sübpoenas lux-metne ou 
les faire parvenir n, l’huisBier par la 
malle. • Il y a dès hu1ss1er9.de nom- 
més clans les, es,1.,paroles,dii 
District, et c’est pour épargner, .des, 
fnus'auk pefies, La signification ^e> 
subpoenas 11e . féau^rànt .arççune ip*., 
trwcfion lef ^nbptjena^
doivent etre expédiés par la mr^T 
le. Il n’en serMt pas.de même* eû 
these générale, sur signification

m: vwteMfa»
de procédure, qu» pourrait nécessii 
ter la présence de L’huissier an .ohef» 
ion, loF«qu il est Rémpntré. un»; 

l’hmsaier.a, fait U route. I* motion;

est à Civita-Gastellana, et je . repois

deux s’égosiller ensemble sur deux pour réviser le mémoire de fi^is est 
sujets, différents, et si.bien s’icçor- açcprdéeM * °
der.. çà me fait rire •••••• et Çà me
rcippeile une petite anecdote
. : jV»i: avoeàt ; i Ütéit un jour au plui 
pathétique de sôn.pl^idejrer, ct-dé- 
clamait à s^od arracher les bras et, 
les ppumojis, quand tout à coup un

• i- 0 J.. ** • ’/ie.-

..... .. w

r. fH-j'rt Ii5h^^>l<* 'inlM'hot 
t,! i j j » j 111 i•‘inir 'uaèm m »: 
i -m J j )n jt nOr

fit^lsA u Revue ^Canadienne.”
—Nous, accusons réception de la 
livraison de Novembre de la Revue 
Canadienne. En voici le sommai re:
1. Un guerrier canadien ; Fenuings 
Taylor : Traducliou de M. B. A. 
Testant de Monligny. II. l^a Ba­
taille do Montana ; Alfred Laroc­
que. III. Le Déboisement : Ben­
jamin Suite. IV. De l’alimentation 
du peuple en Bas-Canada ;i'E. Lef. 
de Bellefeuillc.h V^ Anne Séverin 
(suite) : Mme Craven. VI. Biblio­
graphie. : Armand Durandr Went­
worth Monk; Conseil Gértâraf. du 
Barreau du Bas-Canada: E. Lef. 
de . Bellefeuille ; Le Canada et les 
Zouaves . Pojiiificaux : Jos. Royal. 
VII. Avis de l’Editeur. ; • : -

L’Editeur de ht Revue annonce à 
ses abonnés que tout- abonné f,qui 
paiera avant le 25 Janvier'prochain, 
le montant complet qufil peut de­
voir sur son abonnement, *ÿ compris 
l’abonneinen!r «pour l’annéer- 1869, 
recevra en prime, avec la livraison 
de janvier; deux ' baaur volumes, 
savoir i Vingt aanJées dv ' missions, 
par Mgr. Taché, et les Jeunes » Con­
verties, ou Mémoires des.trois Sœurs 
Debbie, Helen et Anna Barlow.

L’éditeur annonce • en terminant 
que la Revue commencera dans la 
prochaine dirràison slab publication 
d’une Nouvelle.0jleo M;cFaucher de 
Su Maurice,' > déjà' si favorablement 
connu du public delà Reettel Cana- 
diennty.o^s.i: rxroq rmd w

iir7iüt.u/o.- TiJl>i aé.ià 'aukvi o:ipeiz:

0#*REMl8.t^-Un artioto en> répon­
se anü Fays remin au‘ prochain no; 
faute d’espaice/

Four la méme'iraisonji Ttwr britl» 
que du théâtre ifrançak - dô Woou- 
socket est forcément remise J t '

AsstrÛA’feij1 stfef :bl$Çii'l84t,
dienne d assurance. sur la*? vie ti7a 
cessé d’être de pins en'-plus Rôris- 
santé. Elle a atijourd’hoi uh tâpital

dwx;*nil-
h<ïfl® ; #«»Çiàre
elle^ distribuait, ae* policei ^u;mon-

milliftM.de piètres et
piatrîB» de

éiml l/.q i .
r0.fis? j.u-.

Les nogw ;q« 4irec-
te»r* bonorairef doç^tte, compagnie

M?CQ(Qm^h<le«kij d’frMrfoètWB :

JrWA'&Wtl* Ee&. Cbfnua 
de Fer G. T., Richd. Baton, Ecr.,

OajlvyjbEM.v'WaT-
chaad, Jû^i^ War-
chand.c.Qi A*L«bl«w.

Ut'..Vi è I L » •

riii/AWçMf

Jl ii •r , ;

(ydibl*] ‘4htî ùio' 1 iV-*Ti *-rV
tou# i«»»'

teg!» jiqu^r Ktn i..ftéSdOMea<Lr«



&NMfdi «11# lift; * I.a Gazette d€ tëoreS,
\ e*j 0?

I » Decei^g •

11914KS ** —r< Tsmaassussastt* rcc :

if on* institution du genre de celle- 
«i/'WfipoWr ÿiü^àtn^r inform at i - 
on4, noms'jtéffetons nos • leétdurs à 
ffltfnonoe ^ do U> vcompagniè que 
nooipublions plru loin. \ :t

**Le Journal des Trois-Rivières 
annonce .qu'un pont s de glace est 
formé Yis^à>yis la ville. Nous n’a> 
vons 'pas encore, à annoncer cette 
bonne nouvelle» entre Sorel et Ber> 
thier, mais pà ne saurait tarder 
beaucoup. Le pont de glace est for­
mé *sur le Richelieu, et on y traver-

BUREAU DU CQNSÇIL MUNICI­

PAL DU COMTEDTAMASKA.

JTS donne par les* présentes avis 
public que les terres ci-après

iront sur vingt-cinq arpents de pro-, biement de la Paroisse.de St. David,

M «A voiture.
rc 'A l4v\

' *»*A cause de la fête d'obligation 
do jVfalrdiÿ notrs ©’avons publié qu’an 
no. cètte semaine.

NAISSANCE.
A St. François, Montmagny, le 7 

courant,-madame Alfred Mignault, 
une lille.

ET DU

DE L’AN.
LE SOUP D'APPETIT!!

,r

A VEnseigne de la Scie dorée.
.. t J . ■ ' ' i

m * DÉCÈS.
• f ’ . . *

A l'Avenir, townships de l’Est, le 
11 du courant, Narcisse D’Harini- 
neau Crébossa, Ecr., N. P., à l’âge 
de 33b ans.

LES MÉDECINS LES RECOM­
MANDENT.

.Règle générale, les médecins de 
quelque renommée sont opposés aux 
médicaments à propriétés particuli­
ères At dans beaucoup de cas en re­
fusent l’usage à leurs patients; il 
u'en est pas de même des “ PÀS- 
TÏLLES-A-VERS VEGETALES 
DE DEVINS, ’* qui font une excep­
tion particulière à celte règle.

Les principaux Docteurs en méde­
cine en recommandent fortement 
]fusâgé,et ces Pastilles se sont acquis 
une réputation de supérioiité incon­
testable sur toutes les autres prépa­
rations vermifuges qui sont aujour­
d’hui offertes en vente de tous côté*, 
Elles ont été -analysées, ei on a été 
forcé de reconnaître qu’elles possé­
daient des propriétés anthelmintiques 
supérieures ; elles agissent comm»1 
tonique etMComme vermifuge, et, en 
donnant du ton à l’estomac et aux 
intestins, elles empochent la rechute 
de l’enfant uue fois rétabli.

Préparées seulement par DEVINS 
&BOLTON, Pharmaciens, Montréal, 
ei à vendre chez tous les principaux 
marchands de la campagne.

A VIS.
•LE Soussigné offrô en vente des 

Huîtres en barils et en canistres, de 
lionne qualité,^, à bonne composition, 
ainsi,que du lil à Cordonnier de tou­
te» qualités-• -

/. V./- ; ; F. JEREMIE, .
• . * Marchand de Tabac.

,fcl Sbrelvli Décembre 18G8—3m.
• . • î* ; 4 •

v

La maison Turcotte, Lavallée A Cie., 
Rue de la Reine,

Offre en vente à prix réduits le 
COUP D’APPÉTIT,

Amer de John Bull et Stoughtou. 
EAU-de-VIE de J. F.
James Hennessy, George Sayers & 
Co., Renault & Co., Charles Coran 
<fc Co., en fût et en bouteilles.

Vin de Port de Graham, d’Oflrez 
et de Hunt, Sherry de McKenzie, 
vieux Madère de romartin. & Cie. 
de Duff, Gordan, Vin aux Armes 
Royales, en fût et en bouteilles.

Vin de Champagne de Si. Mar- 
ceaux, Lac d’Or et Chs. Farré, Vin 
de Gingembre, Old Tom Gin de 
Bernard & Cie., en fût et en bou­
teilles.

Curacao, Marachino, Anisette, 
Sirops de Citron, de SalsapareiUe, 
d'Ananas,d’Omnge, de Framboises et 
de Fraises, Gin de John de Jumper 
& liis, vieux Rhum de la Jamaïque, 
Alcool, Esprit de Vin, Rye Whiskey, 
Wiskey de seigle, Wislcey Irlan­
dais et d’Ecosse, en lut et en bouteil­
les.

Claret de Barton et Guestier, de 
Ste. Rosalie, de Château Latour et 
St. Julien, en i’ût et en bouteilles.

Porter de Guinesu & Blood et de 
Molson, Bière douce et amove de 
Dowe, Dawes et William, en lût et 
en bouteilles.

mentionnées,* seront vendues par 
eucan public'à St. Franpoi&du Lac, 
le premier lundi du mois de Février 
prochain, en le Palais de Justice, à 
dix heures avant-midi, pour cotisa­
tions dues à la municipalité de la 
Paroisse de St, David, en le dit 
Comté, sur les tôrres .ci-après dési­
gnées, à moins qu'elles ne soient 
payées, avec les frais* ail moins 
deux jours avant lé jour ci-dessus 
indiqué, savqjr :

1° Une terre appartenant à Pierre 
Tétrault, en là'Paroisse St; David» 
concession Ste. Cécile, $N. E. No. 5, 
tenant d'un côté à Olivier Crépeau, 
et de Pautre côté à Moyse Fortier, 
Ecr., montant dû : $1.53.

2° Une terre appartenant à J.-Bte. 
\larteii Labonté dit Marotte, eu la Paroissu 

St. David, neuvième concession, J 
S. E. No. 1, tenant d’ifu côté à la 
Compagnie des miues de la Rivière 
St. François, et de l’autre côté à 
Louis Lincourt, montant dû : $4.39 

* 8° Une terre apparienant h Her­
cule Parenteau, en la Paroisse St. 
David, 6e concession, £ No. 22,J No. 
23, tenant d'un côté à Louis Mou- 
doux et de l’autre côté à Isaac Mou- 
doux, montant dû:* $8.23.

4° Une terre appartenant à An 
toiue Valois, en la Paroisse St. Da­
vid, Rang des Rameaux, No. 17, 
tenant d’un côté à Moyse Fortier, 
Ecr., et de l’autre côté à Michel L)ro 
lot, montant dû : $1.15.

5'1 Line terre appartenant à Louis 
Pétrin, en la l’aioisse St. David, 
Rang Ste Henriette, Nos. 12 et 13, 
tenant d’un côté à Jonathan Wur- 
tele, Ecr., et de l’autre côté à Antoi­
ne Gingras, montant dû : $1.27.

6° Une terre appartenant à An­
toine Gingras,- en la Paroisse St. 
David, R »ug Ste. Henriette, Nos. 14 
et 15. tenant d’un côté à Louis 
Pétrin, et de l’autre côté à Josopli 
Jette, montent dû; $1,94.

7Ü Une terre appartenant h Joseph 
Jette, en lu Paroisse St. David,

fondeur, le tout plus ou rnbins, te-1 
nant pur devant au dit sixième ranir, 
par derrière au huitième rang, joi­
gnant d’un côté vers le nord à.Léon 
Forest, et defautra côté h Louis 

Letendrc, fils, 'avec maison, grange, 
étable et autres bâtisses suâ-erîgéôS.

Lesdits immcûbles seront vendus, 
sujets aux charges et conditions ci
apres mentionnées, savoir: L’adju­
dicataire sera tenu de laisser Dame 
Marie Anne Manseau» rentière du 
Township de Wottou, District de St. 
François, jouir on bon pè\ e de famille,
n«•> iti/I •«4 .1f.,  e _ I

a la charge dds obligations ci-dessus 
inentiodhéeèî à la' porte de PE&lidé
do:la dife Froisse do St, DaŸid, le 
vingt et unième jburj.de Défcete.bjçe 
cohrant, û iniiÏK Le dit bref rappor- 
table le '»èptfèmf jour dé Janvier

I I
prochain.

M. MATHIÈU, 
Shérif.

Bureau du Shérif,
Sorèl, 5 Déc. 18C8. !

Acte coucemsot* ilinlFjiillite .1864
. . a 'î.1 P. ’r».

/♦1
En l’uffairede FRANÇOIS GEU- 

• V AI6,î.Ootnmeïp*iU dé I» Ville 
de’Sorel, dins'to Distitct Ri-* 

1 chelieri, •*--•Failli.

Les créanciers du dit failli1 sont 
par les présentes notifiés de se réu­
nir en assemblée A mon bureau, 
rue du Roi; èbf la ^ilte 'de Borel,

Thés Supérieurs de Gunpowder, Rang Ste. Henriette, No. 16, tenant
is, d’un côté à J. Wurtele Ecr., montant

lilli'C'l .is
.1ïnctunicoz lèsTnsliliilioiisdu pars.

imp/ignie Canadienne (TAssuran- 
^ « ».. i ,* «»i te ce sur la Vie.

i ■. »

CàfSîtaT et à^iiÇau-dessusde $,2,0ÛÔ,ÔÛ0. 
Montant assuré............... . 5,000,000.

Bureau à Montréaln y. 81 Grande Ruô.
4 i '4 U * S9l. Jaques*.'. * 1 b-r \ :* ^
l^j/’ i-ri)frô6téuïô Htohôrâii'çs f

Andrew Allan, Ecr., Messieurs H. & 
A. Allan, G. J. Brydges, écr.,’ dû Che- 
minitfeifjprJl LéGvând:Tmiïc,y ftiûha. 
Eaton, écr-, du Grand-Tronc, John 
Ogilvie*.écr.ymarchand, f v'• "rrf ;

Donald Murray, AgenFgêiïéràl.
00. f ob • ol>— ,

.. » «•» f>, ir< t.,. • 11 - f;• a

\EaxoïriparaQt les tanx de cette com­
pagnie avec ceux des autres compa* 
gti«ei,$on ne peut manquer de i’ècou- 
nASUfe l’avantage* • des- faibles-pririibs, 
qiâe, vu les bénéfices plus élevés 
qWélla«élira de ses dépôts, elle ^st eii 
ét&t é'ôBtir. - ■ • 4 -. y - • •:.0»inin/'" u utrr.'i . .

ceux, qui s'assurent
peuvent né payer que1 là moitié dé la\v<Mi Au* . al u i , tv ;

mjl

Young Hyson, Impérial, Japonais 
Congo et Shouchong/

Calés, vieux Moka, Java et La- 
gu ara, frais moulus.

Chocolat Français sucré et à la va­
nille.

Sucre en pain, Concasse et cris­
tallisé.

Fleur extra fancy pour familbs.
Raisin, de Malaga blanc en 

grappes, Raisin de choix pour table, 
Raisin valence pour Pouding.

Noix de Grenoble, d’Espagne, du 
Brésil et de Pécau, Amandes à ôca- 
ie tendre.*

Biscuits et Crackers do toutes qua­
lités, de John Mackiumore, Mont­
réal. 1 •

Provisions et Epiceries dé toutes 
sortes, jambon, Lard, Graisse, Beur­
re otFroûiage, Poisson, Saumon salé 
et frais, Hareng, Maquereau, Morue 
et Sardine, en tinettes et en boiles.

Tabac des Aimes Royales, feuille 
de Virginie et de la Havane.

Cigares de la Havane de El Pesi- 
gnios, Figaros, El Ricreosf ^e'guuda 
et Tercora.

du: $1.59.

sa vie durant, de la moitié daçs le 
bout nord-ouest’ de la maison érigéo 
sur l’immeuble on dernier iieu sus- 
décrit, avec le droit et liberté du va­
quer à son besoin dans les autres par­
ties d’icelle malsoh, sans être gênée, 
.la dite maison entretenue en bon état, 
close et chaude à l’épreuve du froid 
et du mauvais leitips, et fournie de 
bois de poêle et de cheminée rendu 
dans la maison, le tout aux dépens 
du dit adjudicataire.

De laisser la dile Ma.ie Anne 
Manseau vaquer sur les dits immeu­
bles par les chemins du communica­
tion à ce destinés, prendre Peau dans 
les puits, cuire dans le four, vaquer 
dans les jardins, y prendre sans être 
gênée les fruits tels que prunes, ce­
rises, gadelles, pommes et autres 
fruits dont elle aura besoin pour elle- 
mêmé, ainsi que les herbes pour la 
soupe, le tout sans causer de dom­
mages ; jouir aussi pour elle-même 
sans cire gênée de tous ceux des 
meubles de ménage et outils de mé­
tier dont elle aura besoin et en bon 
père de famille, sans pourtant gêner 
le dit adjudicataire dans ses travaux 
et occupation ; eCdd plus à la cliurge 
par le dit ucyudiçataire de fournir, li­
vrer et payer à ladite Marie Anne 
Manseau, sa vie. durant, six minots 
de bled convertis en farine et rendus 
dans sa demeure, cent livres de bon 
lard entre col et jarret, trente livres 
de bon bœuf gra5, ‘quatre livres de 
saindoux, sept livres et demie do 
beurre salé, deux couples de poulets* 
douze livres de sucre du pays, deux 
livres de thé, une demi-livre de poi­
vre, trois quarts de minot de sel, six 
minots de patates, treize pommes de 
chou, cent oignons, une livre et de­
mie de savon* deux livres dq tabac en

il f.,Hi Ujitfro II* IVr ■Districtd* Rjcholiou* MARDI, lu 
II lâlUl lllli Vj I? \ I rquinzièine jour du mois de Décem­

bre prochain* à ouzo heures do l’a-pûidniil qu'il est clinuil !

C’EST LE TEMPS D’ACHETER
t * : vi

LES HARDES D’HIVER !

EDOUARD O’HEîR, Marchand 
de Hardes laites,' etc., etc’, prend

la liberté d’informer ses nombreuses 
pratiques et le public en général, 
qu’il a maintenant en mains au-delà 
de trois cents habillements pour
l’hiver de ^toute espèce et [selon les 
deruiôtes modes. ’ 1 ' *

vant-midi, à l’effet- d?interrocer pu­
bliquement le failli et pdiir Te règle- 
nient des affaires rclUtijeji jmx biens 
généralement du dit faillit

G., 1. BARTHE,
St/ndic Officiel.

Sorel, 28 Nov. 18Ç3. 51.,

n

D’ici ail premier Janvier prochain 
il vendra cés marchandises au prix 
coûtant.
Que tous ceux oui cherchent leurs •, 1 *, * ’ **

intérêts sachent en profiter !
' EDOUARD O’HElIt,

Coin Nord du Marché.

e^meeiMiianit Ha Faillît©
mm

HT SES AMENDEMENTS.

En l’affaire de Dame Esther Üésy, 
Marchande publique de la Ville de 
Sorel, District de Richelieu, épou­
se de ZSphirln Naud et de ce der­
nier autorisée* Faillie.

fâ a © © iB .US U1S
DE

SOREL.
O/i t Montrera cons/àtnmenl à ta Brasse­

rie i/e fkuet,
mamtenhu l ia propriété des spfissig/rés 
soua le nom do kHÎ LaBétld'À. ^Gio ”,
........ ____ H i . ...IV m 1

8° Une terre appartenant à Louis Poudre; dou^e livres de chandelle,
Irénée Lassalle, en la Paroisse St. 
David, Rang Alma, No. 5, tenant 
d’un côté à Benjamin Desjarlais et de 
l’autre côté au Bocage de J. Wur- 
tele, Ecr., montant dû : $2.26.

9° Une terre appartenant à Joseph 
Lassalle, en la Paroisse St. David,

le tout chaque' année le dix de Dé­
cembre ; de plus, une bonne vache 

•laitière ayant vêlé et donnant du lait, 
chaque année à commencer le pie- 
mier mai et tant qu’elle donnera du 
lait pendant l’année, hivernée, paca­
gée et remplacée au cas de mort, et

~ ■ i

Les créanciers de la dite faillie 
sont par les présentes notifiés qu’elle 
a fait cession de-ses biens et effets,
en

Rang Alma, No. 7, tenant d’un côté çrnenée soir et matin à proximité de
au Bocage de J. Wurtele, Ecr., et de 
l’autre côté à Louis Adélard Séné- 
cal, Ecr., montant dû: $1.19.

O. H. COUT U,
- S. T. C. M. C. Y.

St.'François du Lac, 28 Nov. 1868.
3im

Vente rarle

TURCOTTE, LAVALLÉE & Cie.,
» 1 •

A C ancien Magasin defeu James Kelly. 
Sorel, 12 Décembre 1868.—ôins.

«st par le présent donné qu’applica- 
tion sera laite à la prochaine sesT- 
sion de la Législature déjà' Provin­
ce de; Québec, pour l’incorporation 
d’unq compagnie pour le creusage
des rivières St>. Franpôié et Yamas- 
ka, avec pouvoir à la dite compa­
gnie de prélèvér certains droits sur 
lesrbàtiments qui navigueront dans 
les dites/rivières aprèsde dit creu­
sage opéré. Les dits droits ne de­
vant pas e^c^der; cinq centins, par 
tonneàû’ taht éù^le tonliage du bâ-

toutlë
suivie

ri exige 'pasde billets,

AVIS PUBLIC est pàj/te présent 
donné que les TERRES et HÉRITA-. 
GES sôus-mentionnés ont élé saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tels que mentionnés plus 
bas. Toutes personnes ayant à ex­
ercer ù cet égard des réclamations 
([uc le rcgistraieur n’est pas tenu de 
mentionner dans son certificat, en ver­
tu de l’article 7G0 du Code de procé­
dure civile du Bas-Canada, sont par 
le présent re prises de les faire con­
naître sUivdnt la loi toutes opposi­
tions nfim dannuler, afin de distraire, 
afidyde charge, ou autte opposition à
la vente, excepté dans le cas de Pen- 
ditiorii Exponas, doivent être dépo 
sées au bureau du soussigné avant les; 
quinze joürs qui prôeièdèront iirimé- 
diatement le jour de Ja vente ; 
les oppositions afin de conserver peu­
vent êtrd" déposées ;'eri aucun temps 
dans les. six jours après ..le .rappprt 
du Bref. * .• !. ■ ' •.

mt pas tenues d’etre som^ 
ntéra de payer, ces. hîtletev comme cela 
se fait • dnu^ ries* 'Compagnies ' Mütu-!
elles. *** - f-,0-ytx'toiKas îéd/jaaMInÿaÿés. e^'itôüs ieB 
«XanMgçp .possibles. tout offerts par 
cette compagnie.* v/* i

Province de Québec, )
«y»

(tC/

District de1 Richelieu
COUR SUPERIEURE.

' Ai >HW' Demandeurs

la maison de la dile Marie Anne 
Manseau ; de fournir à la dite Marie 
Anne Manseau, un boii cheval bien 
attelé à une bonne voiture convena­
ble et miso; suivant les saisons, pour 
vaquera ses affaires etjpromenades, 
les saisons des semences, foins, ré­
coltes et guérets exceptées j de fournir 
et livrer les effets et habillements sui­
vant, savoir : trois chemises dé toile 
ou de coton propres, deux câlines 
blanches propres et garnies, un mou­
choir de poche commun, • un châle 
commun,' une jupe de petite étoffe 
bleue èt nôirq du pays, pu lion man­
telet do bonne inJienne propre dou­
blé, une chemisette de flanelle propre 
du magasin, un bon corset de toile du 
pays, deux paires de bon bas de lai

vertu de l’aete ci-dessus, à moi, 
Syndic soussigné,1 et ils sont requis 
de me fournir, sous deux mois de 
cette daté, des élats de lours récla­
mations) spécifiant les . garant ici 
qu’ils possèdent1,' s*)Ià eu ont, v.l leur 
valeur, et s’ils n’en ont,pas, mention­
nant le fait, Je tout atteste sous ser­
ment, avec les pièces justificatives à 
l’appui de ccs réclamations.

une grande‘quantité de fiiêrh 'et de 
porter de première qiifUUé;étt Unifie? 
on ou liarils de 00-30-20-15-10-5 gât­
ions, et eu bouteilles, ainsi que toutes 
espèces do siropaj tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 
gingembre, cidre, etc., etc.

Tout ordre de la campagne ou d’ail­
leurs ad rossé à nos agents, ci-après 
nommés, seront promptement servis.

Les failli Iles, de la Ville de Sorel, ma­
gasins, Bateaux à vapmir*»Hôtels, etc , 
etc , seront survis à domicile suivant, 
leurs désirs.

La vente dé là bière o*t autres effets 
«le rétablissement sera faite pour âr 
goût comptant) jfi.vxqHé «que d’autres 
arrangements solelil pris avec les pro­
priétaires. A

appui

G. I. BARTHE,
Syndic. Üfiiciel.

Sorel, 2 Décembre 1808—5ins.

LE CANADA
• r j • il n b ' ; I / m» t . * ' f U 4 \ \| r I

HT LLS

ZOUAVES PONTIFICAUX.

Mémoires
sur /'origine, l'enrôlement el Vexpédi­

tion du cunthigr.nl canadien à 
Rome, pendant Vannée 1868.

MM. fi. 0 Antlriel* ôt • Gliênèvort 
agissent comme nos agents.pour la 
vente rte la lmve ou achats de grains, 
réception d’ordres pour cnvôis, col­
lection de-comptes- et autres- affaires, 
concernant l’élahliaseiucnL

IJ- B- !.. PREÉOURSft 
Ci LÏBELLfi. 

•Sprel, ? Septomofe JBG8-"—1 an. '

Ktvr Oi c,
.syndic OFÉrciÈLV"

Pour le Oiiftrîct de Richelieu.
Sorel, 23 Ddccoibre,18GS. ,

Prçyince de Qitébec, ]. • »
District de Richeliem
DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

. » ijturj-yjo .) S 4 .*..*./v

Compilés par ordre dp Comité Ca­
nadien des Zouaves Pontificaux.

I’AU
E. Lef. de Bellefeuille, 

Membre dit Comité.

• **

ne du pays bleus et blancs, une paire 
de souliers de eiiïr foucrè 11 » ««««*du pays,
faits et huilés, une paire de souliers 
français propres; • une paire de gants
et un tablier de toile du pays, le tout 
chaqqç année, le dix de Décembre ; 
une pairejde bas de laine ftne du pays 
propre un châle commun mais propre

Sour les Dimanches et fêtes, tous lés

robe (l’indienne, Un chapeau propre 
de soie noire, une autre juppe propre 
bleue et bl&nehe (Je petite étoffe dii
pays, tous les troié anS ; un manieau
P.rôPrf JSsW poar l!h^r,Tons les 
six ans , une capuche propre tous les 
quatre ans, lé;tèfat)livrable le dix d‘t

A vendre à la librairie de La Ga­
zette de Sorel et chez tous les Librai­
res catholiques de la Province.

• ; . • • •

PRIX—UN ECU
\

N. B. Cette brochure so vend au
profit dé l’œuvre des Zouaves Pou-
T. r» J *" * k *• 1tificaux.

MAISON ET LOT A VENDRE.
i » •* * .* # • 11 * Ia ’ » ' ! » ! * 1 * *4 il

PIIÉ1IÉ ELIZABETH OaZAIL- 
LE dite St. GERMAIN, '

Demandereese.
1*1 1 • 9 . ' * •

V®'
JOSEPH ANTOINE ÉDOUARD. 

GÉNÉREUX; >■
' Défendeur. 

Avis 08tpar le p.éserjl;donné quo-. 
Dame Phébé E1 iza be t h Gazai 1 le ai te 
St Germain a, le vingt-sixième jour 
de . Noyvmbr^e courqnt, institué 
uni* action en .séparation de biens 
contre sou mari, Joseph Antoine 
Edouard Généreux j le détepdeuren 
cette cause.

qprte miwp i
Procureurs de la J)emandi*resse-.

T7T( « jf> i ( aTI * f » v-i* <

t UN} superbe Jot,bâti do maison 
et dépendances, en bon état, situé 
sur la‘/nié Au'gustk/vis-à-vis M. An­
dré Chapdelaine : CQiiditions faciles; B’àarèfes&à1 - ^ ••

,,. Charges Glément êIs.
Sorel 11 Août 1868.—jno.

~rr

ft ve-adlp© ©yi a tQüep
VENDITIONI EXPONAS DE TERRIS

I t , * - . I

Cour Supérieure^ District de Richelieu
Sorel, à savoir :/Joseph Duguay 
< No.’ • 2367; ‘ marchand deîfet
Antoine de LaBaie, Demandeur, con- ; qu’il couviendVâ' et'd’àvéïr^bién’soïn 
tre Roch dè^Tohiiàncour oi-^eTant d’elle, en santé comme en. maladie, 
de St. David de Deguire^cnltivaieur, commehi* bon enfant doit faire enl
et maintenant Michel d’Ya-
maska, commença ni) défendeur, sa­
voir.:

lô. dJûe * Verre rfirfe et ‘siliiéé en la 
Paroisse de St. Pie de DegubjO. dans

il
^personnes dlune habileté recou- 

uj çt d’un- caractère irréprochable,

ô'ri enfant doit faire en 
verVsà-njèré; dahk' tbüs’ lès! cas ;de 
faîrè soigner et métlibamendet ^ dite 
Marie Anne Manseau,.,et luif fbqrnir 
tous les besoins des curé, médecin el. 

J chirurgien, quand le cas le requerra,
1 O t «i.Vlirant n.vt, ilA.jO,. J _ I _ (fljfQ j jj

cimetière 
dé-

?iÇWl,«d9yifiWV,»gonte. de cettfe 
compagnie, doivent adresser leurs sou.

VAgent Général/eh ÿèr'dofi- 
formant dans tolis^lès* èôs ’.â;-cp jiixè ^ „

Rangements libéraux avec ses "agents

aussitôt que'faire se poürte.

r, .Rçmise,-.]
Poui1' les ‘Conditions, .s’adresser au 

propriétaire,,JAif/J a Axiij.
PIELiBE HALLER,

*■ i' ou au Dff- HALLER,1S* 't ' ' -T* 1 H •? . 1/«* ‘ ’ • . • ! . ! '' ’.''‘J
Sorel,, 18 novembre d 868.— unh

- •
M .i

i i ir.tjg r
i M • # . irjJ

-.il : f*.

i. • •

* -a«:(« i rrrr^rrrrrn ; - ,,-r^■.pÜWKid

A cie concémanl1 la ’ Fa llilc11864;.
: CRds la Cduv Sup

. c cliL Rj'' L j i i ['K < * %

.DansJL’all’aim.dq___
CHARLES CL^MENfLfiLs, -v 

. ,‘jt ? > J1 <FÀlLLt i
AVlS e^jiar^prés^^ilftimê que*

/.

de JÀ.NYfLRjproçliain/, il s’adressera 
à la ‘dite Cour pour .on obtenir une 
ratification de la décharge effectuée eii' 
sa favetii*; bif1 véi'fiY dti dif âdfe^;;r ,u

DOt ' >

TT7T»»•• • * » • .
r- ...V '\ il;
,!!• ■> fi* ')

El de NI VERViLLLE, 1
Sh'émf

2o Une antrp 4erru^:située en la
llwSwlïïlS» T868 • ^ ‘ i ^ »• •• . 8hô^r* terre, siJüéV.dans îp

iC. i Trois-Riviere», 5 Déoéifibre'1868.': dans le septlôroe rang, d'un, arpent.de. Pie.de Dèguiré, qui
. \ • ; Jnyj.W.i) ................ .:.rAÂT*V),<, • : ' ' ' ’ •“

- • • {t WHY* 0{’— 7 fl • --T93I TÛoc-° î .ioic^î Ii?vü 6yiiuv.

vCo^At^e .vendu8vlés>dite.^lotè\vde 

Pie.nu "e*t un démem-
(JÜ ATS1■ *y v • • u - ■

Une belle maison ion pierre, à deux 
étages. silùée sûr la place du mar­
ché, au centre-dU’tVilllig'é dè'Si-.1' De-‘ 
n i s, - a vec -der ~d élpe nd anccà' ■; t ou tes 
incuv'es; ^âè^fïuij^n^ Écurie, 
•Rcnjipe^gto, ,,Cet(c.ptpRriété a dour 
jours .:Ek)rvi:eonune' 
sor sur ies I ieb x11 ài na:ri fi tri d'^e u v ù F.' i 
iMignaull

fl* St. I^eDW, :»>'Octobre 1868.—Sm
\'r !* . ‘ ÛlS— K :• ■* ' ït.'i t\ - » J* ’•» ’

ciïAnjLES^Mœrc,‘

: ^ geumaii^
...i.iSon lT(^uroiir aMitevu

Sore 1, 4 Novembre v''
SiTiiü,

ÂV;OOÀTS.
| t»j.; o m :»-.*!n Juin»»!

• Barean, “Bue ^dn Roi/'"1. fi J

I-, h b. A
A 4 n

! ;. BuaEi.A.u..i>E .ii^vA“ Gazette «t\isn
1 • - » ; il Jl'i i ; i» /..ifinifii

i )y' AllO! NnRVf, w ‘ .........; • • »* tflfiMliné /f* ttlM
uêiv« Bras2«ardîî ‘suivra • récMllèr^1

d u Lac et cl e Dr umn^iindv ii

u* %
t

• t /c . 

.. •
4 m f.



La Gazette de Sorel. 19 Décembre

FOND ERI E
CANADIENNE.

P Ait
nocu UMOVREIJX,

*

BOULANGER
CONFISEUR ET EPICIER
EN GROS ET EN DETAIL

RUE DU ROI, SOREL. '
SOUVENEZ-VO’J» DU

*1» FÀCK DU MOULIN pu K. ANDRÉ i.Wl A G A S I N ACHALANDÉ
a run • r. ............. . .CHAPDKLAINK, Soreî 22 janvier îfl(J2 --12avril 59.

U. LAMOUREUX informe le publie de* 
campagnes de Soiel et des cnvirois, qu'il 
rient d'ouvrir une Fonderie où il aura cons­
tamment en -main les pin» belles et 1rs meil­
leure» CHARRUES qui fie fassent en Canada 
• t garanties pour toutes sortes de terre.

On pourra fulx» le choix sur quatre sortes de 
charrues,

M. Lnmuureux espère, par soi pr*x modérés, 
mériter une large part du patroungo public ; 
et »n faisant une Tisite à son étnb issement, 
on lera convaincu qu’il vend ses clMgrues à 
meilleur marché que partout ailleurs.

Sorel, 9 Septembre 1868.—un.

Portrait# au roltiioni I

GRANDE REDUCTION !
T. Nottleton désire informer ses 

nombreuses pratiques et le public en 
général, qu’il exécutera pendant un 
certain temps des photographies aux 
prix suivants :
Cartes de visite, par douzaine... $1.50 

do do do
tirées d’anciennes négatives 1.00 

^holographies d’un nouveau 
genre, appelées 41 Gem Photo­
graphs”......................................... 0.50
N. B.^—C’est le temps de remplir vos 

Albums, et pour les amis et les amants 
celui d’échanger leurs portraits.

Souvenez-vous que ce n’est que pour 
quelque temps I

T. NETTLETON, ‘ 
Photographe.

VIS-À-VIS LE MARCHÉ.
NO. 1 EUE DU ROI—SOREI,.

ISorel, Novenb-e 1868. dm

uvraci
classical & Commercial School

ESTABLISHED IN 1863.~ I ^ #
.Edwd (J. ALLEN

4 Proprietor and Master 
lorel. Sept 15th 1866

lCTE concernant la fail
. LITE 1864.

DANS IiA COUR SUPÉRIEURE.

Province de Québec,
UstricVde Richelieu

»

ians l’affairo de François Rémi Tran 
chemontagne, Marchand de la 
Ville de Berthier, Failli

* . \ . • • / . • • r . t %

Le soussigné a déposé un acté do 
iomposition et de décharge exécuté par 
ies créanciers, et le treizième jour de 
Tanvier prochain (I8G9), il s’adressera 
ila dite Cour pour en obtenir une ra­
tification;

François Remi Tranciiemontagne, 
* par • BONDY & FAUTEUX,

Ses procureurs ad [item. 
Sorel, 24 Oct. 1868—2m.

. •: •>

iaison à vendre.

Argenta prêter î
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de' Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très^faci^es, en fournissant de 
bonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLA DU, Notaire.

Sec. Très, de la Société 
St. François du Lac,18 Août 18G8.—jno

Mode d’Hiver.
Pour IftCS.

Appeases dl’Affalre*.

EDWARD O’HEIR,
Marchandises sèches et grand as­

sortiment de Hardes faites.
Coin Nord de la Rue de la Reine, pla• 

ce du Marché.

SÉNÉGAL & FRÈRE, 
Magasin de Provisions, Liqueurs, &. 

Rue Augusta, derrière le Marché.
j.

Etablie en 1832*
LA

8alsepareil le
DE ' " " '

BRI ST0 1
En grande Bouteille (Tune quarte.

&ERMAIN PELLETIER,
Marchand de bois et de charbon, 

Rue de la Reine.

“ ROYAL VICTORIA HOTEL. ” 
Sorel, P, Q. canada.

Hubert Piché, Propriétaire.
~~ UNION HpTÉL, •

Félix Lapointe, Propriétaire, 
Près du Marché,

28 oct. 1868.

Vérité# itnpiïFtiate# I

p I1ULE
VÉGÉTALES

S

Enseigne Place

DO

MOUTON

Noir,

Marche’

Sorel-

10ÜCI

LE M. BftQQ EGK.
OcntlNle,

LE DR. BRODEUR, &àv« du Dr. O. F.
Treailer, premier Dentiste Canudien-Fran- 
çaia dit Montréal,]

Sera à Sorel du 1er au 15 Novembre
La Dr. Brodeur se chargera ot exécutera dans 

le plus court délai possible et à des conditions 
libérales les ordres qu’on voudra bien lui don­
ner.

Sorel, 1er Août 1868.—6m.

Sorel 13 Aont 186*.

I
» i

W. H. GHAPDtiAINi,
I Rue King, en face du Bureau de 

La Gazette de Sorel.
SoTel, 22 Juin 1807.

Assurance centre te Feu.

Approuvée paries Messieurs suivants 
du parlement Canadien :

Honb. Albert Knight,—Stanatoad.

Geo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

W. II. YVebb,—Richmond,

«

«î

cc

m. kmwmm0
Bureau à l’encoignure des Rues 

Elisabeth et Charlotte (résidence de M 
Larochelle), vis-à-vis le cimetière an 
g lais.-SOREL 

Sorel, 4 juillet 1868.

II. J. H.

* I 9 t <

M. C. Cameron,—Toronto.
S. (LaMnic,

N otaire—Agent. 
Rue Augusta, près du Marché, 

b'orel, Janvier 18G8.—Ua.
^ ■ ■ m ■ ■ ■ ■ ■ ■ «■ mm, . ■ i î, ■ ■ ■ ■

Royal Iiisnrance Compauv.

Capital.........................£. 2,000,000 stg.

Is one of Hit largest companies iu tlio world, 
■aeevcrbeei distinguished for the promptitude 
and the liberality of its settlements.

Liverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company

0 APITAL... -*.. •£2,00(L00Strg
VlVtlli undersigned Is prepared to effectlusu 

, I ranco at either of tlio above coinpuuy at a 
Low a Rate as is taken by any first class com

; ! : *
JAMES MORGAN,

• .... Agent.
Sorti 7 Mai lt*G5. -------

FONDÉE EN 1812.

. Cetnpagniî© dl’Assurane©

LANCASHIRE

i Rue George,
Presqu’en face du Bureau de H. St. 

Louis, Ecr., N. P.

O. B ELLEM ABE,
NOTAIRE,

DE 8T.-GUILLAUME D’UPTON,
Se chargera d’agences et de col­

lections, à bonnes conditions.
22 mars 1868—lau.

DE

ELLES NE CONTIENNENT NI CALOMEL. 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foie gain, •
Uni digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bicLfiits dérivés d’un régime

Le G; and Purificateur du Sang

L’usage en est surtout recommandé 
pendant le printemps et l’été.

Quand le sang est épata la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et greases secrétions des mois d’hiver.
Ce déterail, inotfensif quoique puissunt nettoie 
toutes les parties du sys'cin», et doit être em­
ployé tous les jours qoiün e

Boisson de Régime.
pnr tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. ‘ C'est’ la seule prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules oU Mal du Foi, de plaies An­
ciennes, de Routons, de Tumeurs, d'Absés, 
d’Ulcères, et de toutes sortes d’Eruptiona Ses- 
bieuses. C’eBt aussi un remède sur et infailli­
ble pour la Catarrhe, l’Impétigo, les Dartres, 
ln Teigne, le Scorbut, lu “Sylphiita ou Mal 
Vénétieu,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les Affections du 
Foie, les Fié vies intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse,

Garantie la plus puissante et la plus pur 
Préparation de

Véritable Salsepareille de 
Honduras

qui soit mise en vente.
C’est le meilleur, et, eh réalité, le seulremè- 

de sûr et infaillible pour la guérison de tontes 
les muladleB résultant d’un état vicié on im­
pur du sang, ou de Tusage eccessif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
»’y a pas la moindre parcelle de: aubstaucc MI­
NERALE MERCURIELLE, ou autre substan­
ce vénéneuse dans ce remède. Il eat parfaite- ‘ UES PILULES VEGETALES OE BRISTOL, 
ment iuoffeusif, et peut être administré aux i 
personne* qui *ont nrrivées au dernier degi» 
d'afihibltasemvnt et de maladie, et aux «niants 
leu plus jeunes, sans leur faire lu moindre Mal.

On trouva ln» indications détaillées eur la 
maniérw de prendre ce précieux remède au­
tour de chttquo bon trille.

DEVINS & BOLTON, HENRY, SIMPSON k 
Go., Montréal, agents pou- le Canada et. eu 
vente chez tous les pharmaciens ncrèdités.

Sorel 1 Mai 180t.

OaW
<♦>!<!♦ ’*

IL N’Y A PLUS! OCnVOMIVU
. Oà n» m Affectai .'Cs>

D’HtrtuM'IriroMkÉWi muoiui*
éiartnt

» • • • \ f ' * . i*. i f > ff , • /

POUDRES' N'A US KABlIDIf!
•> • »• ' » r m •» t , ; -buff . ««'/iiT

Dont U vue - J«ul«1 cause. tant ! de
enfant* qui (ont t^ublé» ,,f,

LES PASTILLES A. VET. '
VÉGÉTALES DF. DEVINS

• I' * 4 I ! * t $ • 1 r*.* lit1 r MIVU '4*'.
Sont les saules que nous puissions recom­

mander; c’est la préparation-, la plus 
simple, la plns^ûrnet la pluseÉ- 

èaee que l’on paisse' ad mi-- *• -
uistrer pour la destrae- :-;j • 

tion des Vers. r,iîJf

Yolci un résumé de leurs qualités tspdrMr * 

Elles sont parement végétales,
* î *'i : i.

Elles sont agréables an goût et AU vus
t • • ■ • J » - .

Elles sont faciles à administrer.^et
• *• /J • «

Leur efficacité est sans parallèle.

Dans les milliers de cas où elles ont été vin 
ployérs les. rèanltats les plus satisfaisants ant 
été appérents At les1 pèrcb.lmôrèv1 e’«tnprées4nt 
d’oi'x-mômes do prônrr'lcnr supériorité ioeon- 
testnble sur tous les autres remèdes. Un autre 
AvnLtaga d’une importatine majeure est solui- 
ci : on peut les donner i preadre aux^ri/Wats 
les plus délicats et ou très b«s-ûge sates train-

DE PILULES VEGETA LFS DE BRISTOL. I d”îru,e“n*.^ÎJl1‘*lî,i?chîu,> . ...
AVIS IMPORPA NILe sueces irafhense

Une cure certniue pour les maux d’entrailles, 
Un grand remède- pour les voies urinaires, 
Un puissant tonique pour l’estomac, i 

Sont des propriétés qui bo trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine qui no dégoûte pas,
Uuc purgation qui n’affaiblit pas,
Un agent qui rond pins Bain,*

Sont quelques-unes des vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Uno médecine sûte pour les femmea,
Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un romède complet d* leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime

qu’ont obtenu ces PASTILLES a ftii 'sttrfcTr 
nombre d’imitations frauduleuses, nout’prioatf 
dor.o les aeheteura de B’assu^ar qu’on ne Jeer 
vend pas un article falsifié. Les vràli'PASL 
T1LLÈS- A-VERS Recommandées cf-bAnl^sont 
estampillés ‘ DKVINH ” ét'éont mifaa éii 

; bottes de TRENTE PASTILLES avec les dU 
ructions au long et ne sont*jamais vénduas à 
l’once ou à la livre. * ’ »*i '•

Ou peut se lus procurer ehes tocs les -priât!- 
cipaux Droguistes de la ville, «tan groa et ta 
détail ab» -• rr‘

DEYITIS & BOLTON, '.’u‘
OIIIMtSTÉS.

Pièi I. F.Inii d.'
Montréal ' i ' i

12 ootobre 30 hra *î P. Q,K.,

-4-

0\ Trouvera loustammehtUn teint clair,
Une peau unie et
Une haleine frutcha sort - * lrnirj.

Les résultut, ferlainsjto c* meilleurdosnjîoiits, .Eulj ûjernjnt » Lit Gai.tt. .4» Sot.l'

Hubert Drolet,
CA ROSS 1ER.

UNB'miüadn ëfrbois, îi tin seal éta-. " :Contre IeKen etsor la Vie. 

je, vis-à-Tis le Marché Principal/ 

kvantageùse pour un magasin (rési • 
lence en Inè^me’teûap^), à de* con­

firions faciles f b’adresser à

Charles Clément fils.
Sofcl, 11 lotit 1868 ✓—j no.

OR G
luiliila PirUlHC.

RUE CHARLOTTE—SOREL

<j.

Ki.)

■ » .1

9"Là.o*. l’on.sei procure le meilleur ourra- 
[• à Sorel à des prix modérés et à des con- 
litlonslibérales. Ainsi que- du: Charbon de' 
grossière q talUé. ..Du fer cl • tou Us espèces' 
losiqus de l’acitr.^q * I
Oh t'roûver*,aussi des coûts do voitnrss de 

lualeurs proportions^
■ / •.r ... v.)

. Le soussigné tout 
eu remerciant lo 

i public de Soral et 
des environs pour 
l’encourageman tli- 
béral .qu’jl en a te* 
çu, ’..aunonct qao 
•s Forge eat main- 
tenant bien monté 

« *#«• 4’*"V»*.. *n for t.l.

À' E S
Ftrruras pour bâteaux à 

, Mouüui, et*, qt tout ee qui est nécts- 
nus bûtlments et en général, tout espè-

ds meilleurs
©SÎiriliu^ je mériter un» large pn 

MiJi

Autorisée par Acte du Parlement.
' %— fi* • •
CAPITAL — DIX' MILLIONS STERLING. 

.Sécurités déposées eh Canada $190,000.

WILLIAM HOBBS,—
,. ■ t ' , , • , ! ■ ; ' >

No. 16, Rué St. Jean.—Montréal. 

; WILLIAM KELLY, - Agent
>(4 a • | •* f• ij ’ • ; . ' ! . • 1

Pour le Comté de Richelieu.
4 JftDTle^ifl68.—ua. .  ■ :)

•w®ri
ENSEIGNE DU CASTOR.

No. 7! RUE ST. PAUL, 71. 
Yis-à-vis l’Eglise Bbiisecours,

MONTREAL...

**r. Pag'Sfflv
• (De TroiM-Uivleiei.)

DENTISTE,
Et Marchnnl de toutes sortes de Machinoa 

à Coudre, de Pianos, Melodiuros, Orgues et 
autres instruments'do musique. Le# prix sont 
les plus bas que l'on puisse trouver en Canada.

Chez Madame Fuller.
Depuis lu 1er au 5 de cbaque mois. 

Sorel, 29 Juiljet 1868.— ltn.

Jj, â. i.i!@ ittxfvx;

rnjDjju*

KT

AGENT COLLECTEUR.
. Bureau à Berthier (Ville).

J. A. E. GENEREUX 
221<'év. 1868,—nm.

ur.u1 ’ *'t
Huiaaie. lu liane de-U Reineet Hnissiér d» 

la Cour;.’» : • >ure, District! de Richelieu. .
* Sore., il rout 1866.

t ' il . » * A • • •*.•/* * ' '

. REUtiCTIOH' OE' PltrX ! '

HISTOIRE;.

->

• l « i i

■Kû'û
y

Oette belle maison neuve -à quatre étages, 
a'ppârtétiant à M. Dcbord, peut recevoir 60 
pensionnaires, et de plus offre aux vo/egeurr' 
tout lo confort désirable. Repas servis à 
tonte heure avec ffrpmptîtüde, stir .demande et 
au goût des visitent». r. »• * \ » v 

Une belle tour et remi ses, vsi nui que 60 pla­
ces d’Ecurle, le tout

A des prix très-réduits.' . ,
ISIDORE CHAMPAGNE.' .

. ’!• r-' ' 'Propriét.lre,
Motréal, 19 Septembre lPi|,— 2m ' » V

: • ht' ’*#1 * • ~ •) i ' i I -, -J -- 7- ■A Vende© ©u « Lok#v. K t I
♦ »r,

M
I»4

priélO d

-UN Emplacement avec mhlsoh en Brl- 
jqUes et Boulangerie 1 » (autrefois la ' pro- 

prioto der John Meek), dans la;Ville de Ber­
thier.

Conditions faciles. S’adrssser A
t*V > 1 OYRILLP LABÊLLI.
tsrél, U Septembre 1169.^-2m,

i^vpLde'miPages::,:;, u .
[PÀl\ L’aBDE J; A. MaUREAULY/ .

omiu.br» n\?A «î '1
Le prix de vente es.t,réduit dd,êl.50 

à St. Â vcujaie chez tous les Ldbgaüres

Tout eu reincrcinnt aes j> ni tiques pour l’rn- 
courngenicnt qu’il h ou jusqu’mijo rd hui, prend 
lu liberté d'informer ses ainia et le public en 
général, que malgré le dcp‘—? i-~ *■*
qu'il a éprouvé, il continuera 
riété de VOITURES POUR 
SAISONS avec COUVERTURES, SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d'a­
près les modèles les plua élégants et les plus 
nouveaux.

11 a pris et fait des arrangements pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espère que l’en­
couragement du public et tie ses amis nod ui 
fera pas défaut.

Il fera aussi toutes espèces do voitures à 
ordre et suivant le goût des persoaues qui les 
demanderont. . M :

Le tout à des prix modérés, et comice tou­
jours aux conditions les plus libérales.* *

SI VOUS AVEZ BESOIN DK BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT ÜROLET:
Sorel, 3 Janvier 1866, ■ *

» •*.. • . , , • . 4 \ 1 %— -------------------—------- -^.v, 1 1--------------

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dans toutes les maladies do nature Hcrofu- 
lome, uIcéreiiNo ou syphidiique, dans toutes 
celles provenant d’un anng dénaturé et v cié 
pnr l’usiigi* du f^r, du inncnro ou de tou untro 
miré ni,

LA S.tLSEPAIiEILLË PL BD STOL.
Uoitêlro employée de concert arec les PILU

LES ARTI0LK3 SUIVANTS:*" • '
m • | ^
Livro8 dp Prières .et de Pié:è#* du mtlllenr 

choix; Livies.le Lltiérature.d’IIistoirej^Franeûis 
et Angluis ; Fournitures 'd’Ecole? et' de Bu­
reaux ; Livres de Uécumpensesj Papier# et Rn-i 
veloppes de loutvi* 'sortes ; Papier à Envelop­
per, Atlas divers de Géographie, Cahier» d’E- 
uritnr«s, avec Exemple et sans Exemple, Entre 
Noir Rougo et Bien. Plumes, Crnyous de mine. 
Crayons d’Auloise, Poite Plume, Ardoises, 

r PCJ . - - , Mècliei» pour Cire d cacheter, Crayons à raaneSe
Ll!.». Les innUdea peuvent compter que, s’ils [ d’argent, d’ivoire, etc. Pains À cacheter. Pa­
les emploient ensemble, comme il est indiqué ' pier a Dassin, Cahiers de Dessin. Papier de 
sur J enveloppe, aucune malndia no peut résis- Couleur, de 3oie et ds Coton, pour rieur*.

Papier Argenté et Doré. Gravure# et Image»; 
de toutes grandeurs. Des Secretaires, Cha­
pelets, Médailles, O0C09 pear Chapelets. 

. Albums d Photographies. Blanca da Billet#. 
| Mucilage». Portefeuilles, Porte-Monnaie. Livres 
j de Mémoire, Cartes’# jouer. Images Rueadiées, 
I Lirros Blancs de toutes.espèces, Past-Books, 

n Objets de. Fantaisie pour Dtimo» jtt» M««tjeuri, 
■ jCnhierB de Musique. Papier à Jonronilk,'Jour- 
| nnuxd'Keole. Affiches pour Maisons, Magasins 

| et Bureaux. Bottes d’Rnveloppes, Calendriers

ter longtemps aux pouvoirs combinés lie ro 
cherche et de nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.
. r. : ■T'.-

, de toutea sortes. Bottes de goût. Mcd/tillon»! 
I et te puonc eu • «a*. Compagnie CHARBON- iJorrxde bnmosi.Jcpx de Loto. :Plumté!6WJM
itornirlcr incrnilio TOURBE est nrôte-à livrer ce Drorlnit “l*"*»i*0'1,1- NoUif... Ajroc»U, Cour du Corn- 
, d’avoir uno vu- • uuniJlj PrLlL a uvier cc prOüllU mid(îairi*9, Juges de Paix, Municipalités, l^piar
» TOUTES LFS aux taux suivants :• pour copier^ l’aplôserfév ^Cbr>WhHWl,Ri»bè>at

A la Tout Lie ve, à raison de.......  83.50
le tonneau ;

A Domicile, à raison de............ 84.00*
le tonneau.
Olf pout.sq proQUrer dc6 Ordi’es da 

livraison*au bureau dé J.‘ B. L. Pré- 
courst, Ecuior, N, R. . ' ’

pour Bureaux, Elastiquet,?. ‘Mjisiqae, Papier 
pour Musique. Bill Leadings.

Vu nez, vous verres et rouaaehèUres 
quo chose doiit vo is aurex bavdtn. '

t.:

X\rV.Ea ztîU bt4
Journal Bi-Hebdomadaire, nblift

•. le Mercredï ET SAMEbi dë ctmqua
1 .«.'JinAi:*.: • ?•!“ Tt. -rrrmtij.

Dépôt de Foelcs
I:-'-' '..t*

RU E CRAI G, No. 5 2$
(Près <îé la Côts de la Place d’Arosos.)

Poêle* A Charbon Brillant pour Passage
do Albanian” f*r
do , Northern Light t
do Railroad ’

Poêle à salon t>okrbôbieu chaVbbnV'-^'* v‘
Poètes de Cuisine à Charbon do (,Polar.
Poêles ds'Ouisfâé'â Bols “St’apdard"
Poêle# à Boil f(Royal Cook.” • eut.

. Areo Plaque» et Tuyapx à Kan, «te., «ta
j; • b MEILLEVU^OtB.

,4 oetnhr.,1865, , iriiî'iU. ! \

dit CaRàdâ et à la loibrairie de La Ga- 
zeitc (ttlSôïèl. ‘

7 Octobre 1867. • 1 i.

M. !

7 •• *i(k’-VèaaÉr«l,!1 >a •
- A LA LIBRAIRIÉ db la !

** <2«xette d© S©p©C. »»
.ù

t >

(ÜyLefonncâu cki dé'2,000 livres, semaine , ,
Des expérience, prouvent que ce corn- TAUX DE L’ABONNEMENT-. i

ofî‘/^r-hn/rrD ut» . *ffH» '#noh”
g____ douze môiè|:iU#i^7étéiimvlrjO

‘VltUriSSlOO
lon ”-------‘ ' Ü, -do do 1.00

________ ___ _ PAYE NV PAS S’iATAJldX
productïon de la vapeur.

;;A ; vJ •' i t / .. ,i ' ... ---------- --------- * ' T. y .-rr.-’T' - ---r -.v
JOS TRUDEAU, ■* . ® moi»...........«.*>.4.>.LMn

Gérant Loral • ‘ Lî ?*.'•*••!'.)u;^1 *■ j. u ■* .*wi:ueram i^ocai. ^
géa d’en donner avis «n refusant,la•GaSbtvbs 
à leur bureau de Poste à l’expirnübh ,d« iaar 
acmettre, n sera au—K nfréiiiaiht

iMvru vn Jfteviî&qToutes OorrespondanCes, «te., doivent être
adraoaèes.f uRédaOfèur^èirra^hftse^ wNMél

sftfrn-jl ‘JPfuoiToute» cor r es po»'1------ J*——

• !• ( * f L »
f '\mt f »<• ‘I ;j r;

•I l) J (i >‘i Ks > . tj .1 i»j
-.Sorpl4, le 25 juillet 1868.^—jno.’’
-•»*. 'ni c liu*i !• .. 1 i Y) ).. : *i

,.. lès NôaJliiiÉs., -Y[ '
<' » ÂiiJ Pfm}.. ' i/’ .. • / .a.V

Comme nous aèdht 30 mnrus unlàiBortlrriéhV 
considérable):ü« -formdies Jour Notaires, nous 
les offrén^er» .Vente a la Librairie de uLa Ga- 
settexlé BonBl^’ â*Tingt-cinq par cent de diini- 
nution,/|0__ \ .. yf <> «■,}' .

25 séptômbrh 1867

rdu’iif'
< •

t 1 f t • t v.- »-*/»'*'*4. i\r.vc

Abonnez-vous à “ La Cfnzette de
^ ij • * t ■,. > < f i i j ■: ‘ 1 I. • ; i ‘ * * *J
Sorel ^ publiée deux Jois, par semaine
et ù mêilteuŸ marché qUe tôus lès] au-
(resjpurnaux bi-hebdomadaivfs du Ca-
' • .. : rj'

V2 *tùlenufitfyàuqble*Aawnc»\ 
ifton $3.50.

DÉBATS Parlementaires (Edition franchise) 
Sur 1a Qimstion 4é'!a Gonfédérètionf'dés "Pro-' 
viqces de i’Amériquo du Nord. I Vol. In qnkrtoi 
de 10.27 page^. Prix$2.Q0. ...

iSPüîÇÜVSPii.
■ DES

Zouavrs Pontificaux
en OâKrièSïjfii " ’ i •

A Veniiré' âu: Bfircin dè La ' Gv1
iMW&fei ...........

Prix: —80 SOUS

Cl

» /T lJi. JCi

1 Vendre.
Un volumo.de 350 pages, contenant, 

le compto-retiait* dé‘cc procè8.;i‘‘A la 
^bpairie 4«4n Gatettc de Sorti, «t efiêz 
tous lefidibrairefi.i *. : - ' •

' ; • î '! ' ’ f
•sftoüié? h-üi'çx&v&d/ÈcS.,'ièiu

reau do La Gazette.—M. Casaubori és 
seul chaifcéîflù 4-églemént de-bétie if 
faira K1

■ A jtflo pqittfft! . i... • i v • Ml.00 • 11 'f
8an» portraits............ 0.80 et*.
Sorel, 9 avril 1868.

, eorte»poBil»ne*,, d'un. ulat. M,.r iofa'alll«l'4«roiit,c6nfIiiir4.(l 'Maoué '
•UdmitdtV\kiiW»ltèdi ’"»•> ■T:i- ‘

..t: .,-rtt -y Ht» i-.t v* r 1*:jf:<» f’.i i: >f»nrrO
f&ub

Vllgp ivilT^b fi'-iKr : * r«i iii(t?- v.rJTr) t
Ln,{l«« Inagftitm, J&WljJ' fê'^i

U ne anuouce a une oolonnn aven t .. j [r,

ooniltlaBj'^ur éPW*
Une annonce d’une colonne.BfHinfKflO-iUlCP 
co

juaqnfè contve-tfdr#,!^

*!<■ [•(■ r '.'jvr, ;:i i i&Ojl ni iftcfimn
i*.'lABAWIOË(l Si

Sorel, 18 aoAt 184V.
Propriétaire

16639


